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LIVRES NOUVEAVX

du Moisde Iwillet 1695 .

Conferences Ecclefiaftiques
du Dioceſe de Luçon,&ſeptièmetome indouze , les

cinq premiers volumes ſetrou-

vent auſſi dans lamême bouti-

que.

Sermons des Vêtures & Pro-

feffions Religieux & Religieu-

ſes prêchées par le T. R.P. Ni-

colasdeDijonCapucin Défini-

teur general de ſon Ordre ,de.

dié au T. R. P. De la Chaiſe ,

avec fon Portrait , ungros volu-

me in-octavo ,,3. liv.

La Morale de Grenoble en

fept volume indouze,augmenté

de beaucoup tout recorrigé &

rechangé 14. liv.

ã 2



Hiſtoire desControverſes&

des matieres Ecclefiaſtiques

traitées dansle neuviémeSiecle,

parM.Dupin unvolume in 8.

4. liv. 10.

Traité de l'Aumône ou du

bon uſage des biens temporels

tant pour les Laïques que pour

les Eccleſiaſtiques par le Pere

Thomaſſin , un volume in 8 .

3. liv. 10. f.

Reflexions ſur l'Elegance &

la Politeſſe du ſtile par M.l'Ab-

bé de Bellegarde , un volume

ind. 36. fols.

Memoires de la Vie de Ma-

demoiselle Delfoſſes où leChe-

valier Baltazard , un volume

ind. 30. f.

Dubel Eſprit où ſont exami-

nez les ſentimens qu'on en a

d'ordinaire dans le monde , un

volume ind. 36. £.



Hiſtoire Secretende Hent

ry IV. Roy de Caſtille', ind.

40.fols.

Les Voyages du St le Maire ,

aux Iſles Canaries ,Cap-Verd ,

Senegal & Gambie , avee des

figures ind. 36. f.

Caracteres des Portraits cri-

tiques ſur les défauts ordinaires

des Hommes un volume ind.

30.fols.

Parodies bachiques ſur les

airs de ſimphonies des Opera ,

recueillis & mis en ordre par

M. Ribon un volume indouze,

40.fols.

Vous aurés ſans nulle remi-

ſe dans quinze jours le Breviai-

re S. François , fait par les Ca-

pucins , pour 4. liv. 10. f. relié ;

il y a tous les Saints nouveaux

dans leur place& ſans renvoy.



L'ondonnera auſſi la nouvelle

Methode du Blaſon raiſonnée ,

du Pere Menêtrier , augmentée

de la moitie.

L'on continuë à diſtribuer le

Grand Dictionnaire de l'Aca-

demie Françoiſe pour soliv.
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E Sonnet qui com-

mence cette Lettre ,

eſtundeceux qui dif-

puterentle Prix dans

le temps que la celebre Com-

pagnie des Lanterniſtes deTou-

louſe les examina, pour fçavoir

à qui elle devoit l'adjuger.Il eſt

du Pere Ra phaël Imbert d'Aix,

Auguſtin Déchauffé ,& il nous

Acuft 1695. A
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donne une ſi juſte peinture du

Roy , que vous vous ferez ſans

doute un fort grand plaifir de

voirde quelle maniere il a ren-

fermé en quatorze Vers les plus

éclatantesactionsde cetAuguſte

Monarque.

A LA LOUANGE

DE

LOUIS LE GRAND.

SONNET.

N'Avoirenguerre en paix,queraison pour guide ,

Aterre, en mer ,loin ,prés,vain

crede toutes parts ,

Etendreſon Empire ,y mettre des

remparts ,

Faire qu'ensafaveur leCiel toû

za jours a decide.
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AuTemple de lagloire aller d'un

pas rapide,,

En ſageſſe , en valeurfurpaffer
les Cefars ,

Seulcontre cent Liguezau milieu

des hazars

Eſtre toujours heureux , invinci-

ble , intrepide.

Auxplus dignes Sujets donner les

grands Emplois,

Pour détruire l'Erreur faire de

Saintes Loix ,

Parsa vertu , des fiens éloigner

les.
tempeftes;

Tranquille regarder tant de Peu-

ples divers,

S'efforçant , mais en vain , de

bornerfes Conqueſtes;

C'est l'histoire d'un Roy qu'admi-
rel Vnivers.

A 2
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Tous les Ouvragesd'érudition

que je vous ay envoyez , vous

onttoujoursplû , auſſi-bienqu'à

vos Amis. C'eſt ce qui m'obli-

ge à vous faire partde celuy qui

fuit

DE LA FERMENTATION.

L
A Fermentation n'eſt autre

choſe qu'un mouvement

violent qui arrive àun corps,

ou bien à deux corps qu'on

meſle enſemble , fans aucune

cauſe manifeſte. On reconnoiſt

cette proprieté principalement

dans les ſelsacides &alkali , car

ſi on les meſle enſemble , il ſe

faituneagitation confiderable,

&unmouvementviolent,quien

ſoûleve , en diviſe , & attenuë

les parties. Il yaune autre eſpe-

cede fermentation , qui arrive
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aux mixtes , & qui n'eſt pas pro-

duite par le mélange artificiel

des ſels acides & alkali , comme

cellequiarrive au vin.Ilyapour-

tant apparence qu'elle dépend

de l'union de ces mefmes fels

qui ſe trouvent dans le vin.

Les Anciens ne ſe ſont pas

fort occupez à connoiſtre lana-

ture de la fermentation , ce ter-

memefme leureſtoit inconnu ,&

Sennerte qui vivoit il n'y a pas

longtemps , a eſté un des pre-

miers qui a parlé le plus au long

de cette matiere. C'a eſté cette

negligence qui les a empêchez

d'en chercher&d'enreconnoif-

tre la cauſe, & ce n'eſt que dans

cedernier ſiecle que les Philo-

ſophes unpeu plus curieux ,ont

tâché de reconnoiſtre avec ſoin

d'où pouvoit venir un effet fi

ſurprenant . Mais comme lesge-

1
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6 MERCV RE

nies font differens ,il eſt arrivé

que leurs fentimens l'ont auſſi

éſte ; de forte qu'on les trouve

fort partagez fur cette matie-

re.

M. Gaffendi , qui dans ces

derniers temps afait revivre les

fentimensde Democrite & d'E-

picure , quiestoient reſtez com-

me dansl'oubli pendatpluſieurs

fiece sa cru qu'il y avoit de cer-

tains corps fort fubtils & fort de-

liez dans les mixtes,qui avoient

naturellement,& comme d'eux .

meſmes , une certaine pente, &

comme une eſpece de defir de

ſe mettreenmouvement, cequi

luyfaitdireque ce ſont cesmê.

mes principes , qui eſtant en-

velopez , & mis dans les parties

groſſieres des mixtes qu'ils com-

poſent , font effort pour ſemet-

tre enliberté , & pourrecouvrer



GALANT.
7

cemouvementqu'ilpretendleur

eſtre ſi naturel , de maniere

qu'employant alors toutes leurs

forces, ils briſent& écartent les

coſtez des priſons oùils eſtoient

renfermez , & produiſent des

mouvemens tumultueux dans

les corps qui ſe fermentent.

C'eſt ainſi qu'il explique toutes

les fermentations qu'on appelle

fpontanées , & qui ne dépen-

dent pasdu meſlange artificiel

des ſels acides & alkali; & pour

l'explication de cette derniere ,

il dit que ces fels ont entraîné

aveceux dans ladiſtillation, des

partiesignées,leſquelles ſe trou-

vant renfermées dans ces fels ,

tâchentcontinuellementde s'en

dégager pour recouvrer leur

premiere liberté ; de ſorte que

le chocque font entre eux les

fels acides & alkali , lors qu'on

A4



8 MERCVRE

les meſle , ouvre les petites pri-

fons où ces corpufcules ignez

eftoient renfermez,& ainfitrou-

vantune petite iſſue pour s'é-

chaper , ils le font avec grande

vîteſſe , dilatent mêmeles trous

&les coſtez de leurs cellules,en

forte qu'ils diffolvent leſel qui

les renfermoit ,& c'eſt en cela

que conſiſte la fermentation.

L'une & l'autre de ces expli-

cations repugne évidemment à

un des prinipaux axiômes de

Phyſique qui est fort clair ,&

que les meilleurs Philofophes

admettent aujourd'huy;c'eſt que

les corps doivent reſter dans

l'étatoù ils font ,à moins qu'il

n'yait unecauſe externe qui les

faffe changer ;& pour expliquer

cela plusau long,il n'eſt pas pof.

fible qu'un corps qui est déja en

repos , ſe mette en mouvement,
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s'iln'y a une cauſe externe qui

luy en communique ; & ainſi

ces principes volatiles que M.

Gaſſendi pretendſe mettre dans

le mouvement d'eux-mêmes ,

par quelque penchant naturel

qu'ils ont à le faire , ſont pure-

ment chimeriques& répugnent

àla raiſon ;car s'ils font , com-

meil avoue , une foisen repos ,

oudu moinsdansunpetit mou-

vement , ils ne peuvent en ac

querirun plus grand par eux.

mêmes , parce que tout ce qui

eſt en mouvement eſt mû par

un autre. L'explication qu'il

donnepour la fermentationdes

acides &des alkali ſe détruit par

la même raiſon , puiſque ces

corpsignez eſtant en repos , ou

dumoinsdansun trespetit mou-

vement dans cesſels ,ils ne peu-

vent ſe mettre dans unegrande

As
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agitation , quoy que lechocmu-

tuel deces fels leurouvreunpaf-

ſage , puis qu'ilfaudroitpour ce-

laune cauſe externe qu'il ne re-

connoiſt pas.

Ily en a qui pour expliquer

lafermentation , croyent que le

ſeul choc des acides contre les

alkali eſt ſoffifant.Iis diſent qu'il

ne fautpas eſtre ſurpris qu'on

voye les partiesde l'alkaliſedi.

viſer , puis que les acides heur-

tant contre leurs coſtez, les en-

foncent& les font ſoûtever en

leur communiquant de leur

mouvent. Cette explication

n'eſt pas plus raifonnable que la

précedente , & elleest contraire

àla meſme raiſon de Phyfique ,

puis qu'il eſt auſſi vray qu'un

corps qui eſtdansunpetitmou-

vement, nepeut point de luy-

même en acquerirunplusgrand
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qu'il eſt certain qu'un'corps qui

eſtdans un parfaitrepos nepeut

point du tout ſemouvoir de luy

mème , Ainſi ce ne peuventpas

eſtre les ſels acides qui par le

fimple mouvement de liquide

qu'ils ont, mettent en agitation

les parties de l'alkali laquelle

agitation eſt quelquefois ſi gran-

de , qu'on ne peut pas tenir la

main fur les coſtez du vaiffeau

où ſe fait lafermentation,àcau-

ſe de la grande chaleur , puis

qu'il eſt ſeur que le petit mou-

vement que les partiesde l'acide

avoiencentre- elles , n'approche

pas de beaucop prés de celuy

quel'onreconnoiſt ſenſiblement

dans cette effervefcence.

Il faut donc chercher une au-

tre cauſe que nous reconnoif-

fions capable de produire le

grand mouvement que l'on te

A 6



12 MERCVRE

marque dans la pluſpartdes fer-

mentations, & il faut voir fidans

le monde il ne ſe trouvera pas

quelque matiere propre à cau-

fer cet effer. Nous en connoif-

fonsde deux fortes dont la verité

peut efſtre prouvée par les effets

quiarriventdans cegrandmõde.

La premiere eſtla matierelumi-

neuſe;on en reconnoift le grand

mouvemet par ladiffolution que

nous voyonsquelle fait lors qu'-

elle eſt ramaſſée par un miroir

ardent,des corps les plus durs.La

ſeconde n'eſt pas moins connue

par ſes effets ,puis que nousap-

percevonsdes mouvemens fort

confiderables ,qui doivent dé-

pendre d'une cauſe externe que

nousne voyonspas ,& que nous

nepouvonspas ſoupçonnereſtre

des effets de la lumiere , puis 1

que c'eſt dans des endroits où
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elleneſe trouve pas,comme par

exemple , dans les entrailles de

laterre.Onprouve plus évidem-

ment ſon exiſtence par la necef

ſité qu'il y a qu'il ſe trouve une

matiere fort fubtile pour occu-

per les eſpaces que les globules

delalumiere laiſſent entre eux.

Ariftote l'a reconnue ſous le

nomde matiere étherée ,& c'eft

à elle qu'on a recours pour ex-

pliquer le reffort des corps , &

d'autres effets ſemblables. C'eſt

donc cette matiere extrême-

mentfubtile , & tres -agitée,qui

penetre lescorps même les plus

durs& les plus folides ,que nous

devons reconnoiſtre pour ve-

ritablecauſe de la fermentation.

Il n'y a preſentement qu'à dé-

terminer la maniere dont elle la

produit ,& ce qui la fait mettre

dans un ſi grand mouvement ,
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pour agiter avec tantde violen-

ce les corps qui fermentent.

M.Deſcartes acrû que les aci-

des entrant dans les pores des

alkali , à cauſe de la petiteſſede

ces mêmespores,ils ne pouvoiét

être accompagnez quede la ſeu-

lematiere du premier élement,

de forte que cette matiere tres-

fubtile fe trouvant ſeuledans les

pores de l'alkali avec les acides,

& feparée des globules de la lu-

miere qui interrompent à tous

momens fon mouvement,elle ſe

meut fort librement& entraîne

avec elle les acides qu'elle pouf-

ſe avec violence contre les côtez

des pores de l'alkali, leſquels à

cauſede leur folidité les écar-

tent , lesdiviſent,&les mettent

en mouvement.Ainfi ce celebre

Moderne confidere cette matie-

re ſubtilequifait heurter lesaci-
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des contre les parois de l'alkali ,

comme une riviere qui paſſant

ſous les archesd'unpontſans en-

traîner aucun corps folide , n'y

fait aucune violence, mais ſi elle

emmene avec elle une poutre ,

ou quelque gros glaçon,elle l'é-

branle fortement,& quelquefois

même elle le fait tomber , lors

qu'ellevient à pouffer cette pou

tre ou ce glaçon contre les ar-

chesdupont.

Cetteexplicationn'arien que

de mécanique, cependant il me

ſemble qu'elle a quelque choſe

d'obſcur,& qu'elle ſuppoſe mê.

me des choſes qui ne ſont pas.

incontestables ; & nous serons

d'autant plus portez à la quitter

pour celle que je m'en vais pro-

poſer , que celle-cy paroiſt plus

fimple & plus naturelle.Je n'ef-

time pas qu'il faille expliquer
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diverſement l'action de la ma-

tiere ſubtile dans le mouvement

de fermentation ,que dans ce-

luy du reffort. Or pour expli-

quer ce dernier on dit ſeulemer

que les pores externes du corps

élaſtique ayant eſté fortdilatez ,

& les internes au contraire fort

reſſerrez , ils formentune eſpece

d'entonnoir, en forte que la ma-

tiere ſubtile entrant en grande

quantité par les pores externes,

& ayant une grande viteſſe,elle

ne peut pas paſſer ſi librement

par les pores internes , à cauſe

du retreciſſement. C'eſt pour-

quoy elle acquiert un plus grand

mouvement,de la même manie-

re qu'une Riviere qui va d'un

grand litdans un petit , & elle

communiquecemouvementaux

côtez des paroisdu corpsqui fait

reffort ; en forte qu'elle l'oblige
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à reprendre ſa premiere figure ,

fi laforceexterieure ne continuë

pasd'agir,ou qu'elle le faffe plus

foiblement ; car il eſt aisé de

concevoir que fi la matiere ſub-

tile peut faire ouvrir les pores

internes, qui avoient eſté retré-

cis,ellefera mettre le corpsdans

ſon premier état. Je croy donc

qu'il faut concevoir que la ma-

tiere ſubtile agit de la même

maniere dans la fermentation :

car les acides eſtant des corps

pointus même desdeux coſtez,

àpeu prés comme des fuſeaux ,

ilsne peuvent pas entrer dans

les pores de l'alkali , qu'ils ne

les bouchent plus dans un en-

droit que dans l'autre , ſçavoir

vers le milieu ; de forte que de

cette maniere la matiere ſubtile

entrant en grande quantité-par

les endroits où ſont les pointes
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de l'alkali,elle ne peut pas con-

tinuer ſon mouvement avec la

mêmefaciliteà l'endroit où le

milieude ces pointes ſe trouve

placé. Ainſi dans ce retréciſſe,

ment de paſſage , elle acquiert

beaucoupplus de force , qu'elle

communique aux coſtez des

parois de l'alkali,&parce qu'elle

yheurte avec violence , elle les

ſecouë , les écarte , & les met

dans un mouvement d'autant

plus grand, que fon paſſage ſe

trouve plus retréci& embaraffé,

parce qu'elle agit alors en plus

grande quantité , & par confe-

quent avec plus de force ſur les

coſtez de l'alkali.

Un * Philoſophe moderne

explique la fermentation d'une

maniere differente de celle que

nous venos de rapporter.Il pre-

*Le celebre Baigle , deToulouse.
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tend que la matiere fubtile agit

dans la fermentation , à l'égard

de l'acide & de l'alkali , d'une

maniereà peu prés ſemblable à

celle que la matieremagnetique

le fait àl'égardde deux Aimans

que l'on approchepar leurs Po .

les homogenes , car elle les re-

pouffe &les fait reculer l'un de

l'autre,parcequela matiere ma-

gnetique qui fortdesporesd'un

de cesAimasne trouve pas ceux

de l'autre diſpoſez de la manie-

re qu'il faut pour les traverſer

de forte que donnant contre les

parties folides, elle les repouffe,

& en même temps l'Aiman

qu'elles compoſent. Ainfi il fup.

poſeque lors qu'onmeſleunaci-

de avec un alkali , & que ce-

luy là s'engage avec celuy cy ,

les pores de ces deux ſels ne ſe

répondent pas les uns aux au-

,
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tres : ce qui fait que la matiere

fubtile touchant les pores de

ces deux ſels , & rencontrantdes

parties ſolides qui s'oppoſent

àfon mouvement , elle fait ef-

fort pour paſſerplus avant,diviſe

&détache les particules de l'a-

cide & del'alkali , qui luy font

obstacle, & c'eſt dans cet effort

&dans ce briſement qu'elle fait

des partiesde ces ſels , que con-

fiſte la fermentation ,qui con-

tinuëjuſqu'à ceque la matiere

fubtileſe ſoit faitun paſſage li-

bre dans ces deux ſels

paſſer librement de l'un dans

l'autre, leurs pores ſerépondant

mutuellement; & c'eſt auſſi alors

qu'il ſe faitun coagulumdes deux

ſels , leurs parties reſtant unies

&fans mouvement les unes au-

prés des autres.

pourد

Quoy que cette explication



GALANT. 21

ſoit bien trouvée, nous pouvons

affurer qu'elle a plus de difficul-

tez ,& qu'elle eſt plus compo-

ſée que la précedente.D'ailleurs

puis que l'Auteur qui la donne,

ſuppoſeque les parties ſe briſent

&changent par conſequent de

figurespendantla fermentation,

il s'enfuivroit qu'on ne pourroit

pas retirer l'acide avec la même

force qu'il avoit auparavant ,

quand ils'eſt fermenté avecl'al-

kali ,& qu'il s'eſt uni avecluy;

ce qui eſt faux , puis qu'il y a

pluſieursChymiſtes quiretirent
l'huile de vitriol du tartre vi-

triolé,avec autant de force qu'il

avoit avantqu'il fermentaſt. On

peut retirer tout de même le

vinaigrediſtilé des criſtaux de

Venus avec toute ſa force ,&

en continuer l'operation plu-

Geurs fois. Enfin, ſi l'onverſede
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l'eſprit de nitre ſur ſon ſel fixe,

on l'en retirera avec toutes les

proprietez qu'il avoit aupara-

vant.

Après avoir expliqué la cauſe

de lafermentation,& la manie-

re dont elle ſe fait , il faut que

nous touchions preſentement

unedes plus confiderables queſ--

tions que l'on fait ſur cette ma-

tiere.Ondemande ſi des acides

ne pourroient point fermenter

avec des acides , ou bien fi la

fermentation neſetrouvejamais

ſans qu'ily aitunacide& unal-

kali ,qui en ſoient dumoins la

cauſe occafionnelle. Il y a des

Auteurs qui croyent que les aci-

des peuvent fortbienfermenter,

&pour le prouver ils ſe ſervent

dela ſeuleexperience de l'eſprit

de vitriol , qui fermente avec

ſonhuile;maispuisque c'eſt le
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ſeul exemple qu'on puiſſe ap-

porter , il y a grandeapparence

que l'on s'y trompe , &que

l'huile contient quelque corps

étrangerqui eſt propre à fer-

menteravec l'eſprit.En effet elle

contientdesparties vitrioliques,

ou martiales,ſelon le métaldont

elle ſe trouve chargée ; & c'eſt

avec ces parties métalliques

que l'eſprit fermente, lors qu'on

le meſle avec l'huile de vitriol.

On ne douterapas que ces par-

ties de cuivre oude ferque le

vitriol contient , ne puiſſent

monter avec l'huile de vitriol

dansla force du feu qu'on em-

ploye pour le tirer , puis qu'il

dure fi long temps ,& avec une

violence extrême.Mais la raiſon

laplus convaincante,c'eſt qu'on

atrouvéle moyen de ſeparer les

parties métalliquesde l'huilede
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1

vitriol,cequinous rend certains

qu'elles y font , & que c'eſt ſeu-

lementavec ellesquel'eſpritfer-
mente.

Il y en a d'autres qui aſſu-

rent hardiment qu'il ne ſe fait

point de fermentation ſans le

concoursd'un acide & d'un al

kali. Ceux-cy ne font guera

moins à blâmer que les prece

dens, car comme il est vrai que

la pluſpart des fermentations

artificielles qui arrivent d'elles

mêmes , dépendent de l'action

de l'acide ſur l'alkali,foit qu'on

les meſle enſemble ſoit qu'ils ſe

trouventdéja dans le mixte , ib

eſt cependant certain qu'ily en

abeaucoup qui fermententoù

ces deux fels ne ſe rencontrent

point. Ainſi par exemple , lors

quel'eauregale fermente avec

l'or& qu'ellele diffout, peut-on

dire
2
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direde bonne foy que ce ſoir

avec le ſel alkali que l'or con-

tient ,qu'elle fermente ? La

forte & étroite liaiſon qui ſe

trouve entre les parties eſſen-

tielles , & qui eſt à l'épreuve

detous les diffolvans qu'on a

pûtrouverjuſqu'àaujourd'huy,

ne repugne-t-elle pas évidem-

mentàcela ,&qu'eſt- il necef-

ſaire,je vous prie ,de recourir

àunfelalkalichimeriquequ'on

pretendſe rencontrerdans l'or,

pour expliquer cette fermen-

tatione Laſeulediſpoſition des

pores de ce métal ne ſuffit-elle

pas pour cela , puisque ce n'eſt

qu'à cauſede cette mefme dif-

poſition que l'acide fermente

avec l'alkali;de la maniere que

nousvenous dedire?Ainſi com-

me je crois quela pluſpart des

fermentations ſpontanées,com-

Aoust 1695. B
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me celles qui se trouvent dans

la production des mineraux ,

dans la génération & dans la

nourriture des vegetaux , &

dans celle des animaux,& dans

pluſieurs autres , reconnoiſſent

pourcauſe la jonction des aci-

desavec les fels alkali qui ſe

trouvent dans laterre,& dans

les liqueurs des corps qui ont

Viegjenedoute point auſſi du

tout qu'elles ne puiſſent arri-

ver quelque-fois,ſans qu'il ſoit

neceſſaire d'y ſuppoſer ces deux

fels. En effet,il ſuffit qu'on con-

çoivele coursdelamatiere fub-

tile intercepté ,afin qu'elle ſoit

capable de produire une fer-

mentationdans les corps qui ſe

corrompent. Quoyque je croye

•que ce ſoit les ſelsdiſſouts qui

ont fermenté les premiers , &

-qui ontcommencé àdiſſoudre

ت
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le mixte , je ne doute pas que

dans la ſuite ,le remuement des

autres principes ne les oblige à

fermer lepaſlage que lamatiere

fubtile s'étoit frayé, & qu'aini

ils l'obligent à faire des efforts

confiderables qui font que le

mixte eſt plûtoſt pourri , parce

que ſa ſubſtance en eſt plûtôt

détruite. Il eſt de meſime de la

fermentation qui arrive dans

les fucs des vegetaux , & dans

leshumeursdesanimaux.

On diviſe la fermentation en

ſpontanée , qui arrive au mixte

fans aucunmélangequel'on faf-

ſedesfelsdedifferenteseſpeces,

&en artificielle , qui dependdu

mélange qu'on fait de ces dif

ferens ſels. Il y a beaucoup de

fermentations ſpontanées, com-

me celles des mineraux , cel-

les des vegetaux & celles des

B 2
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animaux . Celle des minerauxſe

faitdans les entrailles de laterre,

par lemélangede quelques fucs

acides , avec des parties ſalines

fixesjou bien ceſont des parties

fulphureuſes qui parle ſel acide

qu'elles contiennent produiſent

le meſme effet , de la mefine

maniereque le ſouffre commun

diſſout& fermente le fer. Or

dans ces fermentations ſelon la

proportion & la difference des

principes qui fermentent&des

autres qui s'y joignent dans la

precipitation , il ſe fait tantôt

un minéral , tantôt un autre. Si

on demande la cauſe de ces fer-

'mentations qui ſe fontdans les

entrailles de la terre,ce ne peut

eſtre autrechoſe que lamatiere

fubtile,quiayant beaucoup plus

de mouvement dans les pores

delaterrequedans l'air, àcauſe
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qu'elle n'y perd preſque point

de ſon mouvement, parla reſi-

ſtance que luy font les coſtez

ſolides des conduits delaterre,

elle en detache en paffant quel-

ques parties acides ,ou bien

quelques parties fulphureuſes &

quelques parties alkalines , qui

s'uniſſant enſemble font des

mouvemens fermentatifs , qui

donnentoccaſion àlaproduction

&des differens mineraux ſelon les

fermentations interieures de la

terre ,& ce ſont ces fermenta

>tions ,lors qu'elles ſont confi-

derables , qui font les tremble-

mens de terre.

La fermentationdes vege-

taux dans leur génération &

dans leur accroiſſement , de-

pendde l'uniondes ſucs falins

& fulphureux qui se trouvent

dans la terre , qui developent

B 3
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les membranes de la femence ,

dilatent les pores du germe , le

rarefient , montentautraversde

ſes fibres, & fervent à produire

ainſi le vegetal & àle faire croif

tre. Le ſuc des vegetaux fer-

mente non ſeulement dans la

terre , ce qui le fait introduire

dans leurs pores , mais encore

il fermente dans leurs tuyaux

fibreux , où il circuleà peuprés

comme leshumeursdans lesani-

maux. Ainfi c'eſt là qu'en cir-

culant, il ſe fermente, il ſedi-

gere & cauſe la maturitédes

fruits , qui ſe détruiſent enfin ,

parce qu'il ne vient point de

nouveau fuc ,& que celuy qui

y eſtoit allé s'évapore , ou que

leurs fels ſe fermentent par la

trop grande humidité & font

diffiper ainſi les autres princi-

pes. La fermentation eſt tout à
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faitévidente dans les animaux ,

elle dependde l'union des dif

ferens principes qui compoſent

leurs humeurs. Elle est la caufe

deleurgeneration ,lors que la

ſemence faitfermenter l'œuf,&

qu'elle le fait éclorre , de leur

nourriture & de leur ac-

croiffement , lors que leurs

humeurs ſe fermentant d'une

maniere reglée , font qu'elles ſe

trouvent propres à ſéparer &

augmenterle corps des animaux.

Elleeſtlacauſede leur mort,lors

qu'eſtant tropgrande,les parties

fpiritueuſes & volatiles ſe dif-

fipent , en forte que ce qui fait

joüer le principal reffort de la

machine manque pour lors , je

veuxdire les eſprits animaux .

Enfin elle est la cauſe de leur

entiere diſſolution aprés leur

mort, lors que les principes

B4
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ſalins ſediſſolvant dans l'humi

dité , ſe fermentent & détrui.

fent entierement la tiſſure du

corpsdont ils faifoient la com

pofition.

On diviſe encore la Fermen

tation par lesdifferentes circon

ſtances qui l'accompagnent.

Ainfi il y a des fermentations

qui font chaudes , d'autres qui

font froides ; il y ena qui font

accompagnées de petillemens,

les autres d'écumes,les autresde

vapeurs. Pour cequiregarde les

deux premieres differences, il y

a apparence qu'elles dépendent
de la differente détermination

que prennent les parties des

corps qui ſe fermentent dans

leurs mouvemens', en forte que

celles-cynous cauſent delacha-

leur,& les autresdela froideur,

parcequ'elles font des impref.
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fions differentes fur les fibres

nerveuſes de noſtre main;& il y

aquelque raiſon de conjecturer

que celles qui produiſent la cha-

leur fe meuvent circulairement

autourdeleur centre,quoy qu'af.

ſez inégalement , comme on le

peutvoirdans la*Differtation

que j'ay donnée fur la naturedu

Feu ; au lieu que celles quinous

cauſent le froid,fe meuventfans

doute d'un mouvement direct,

Lepetillementquiarrive àquel

ques fermentations ,dépendde

ceque quelques unes des par-

ties ſolidesdu corps quifermen

te s'élevencenl'air, où ellescon-

tinuent leur fermentation ,de

forte que leurs côtez s'écartent

avecviolence , & font faire des

colliſions& des tremouſſemens

l'air qu'elles repouffent , &

Mercuredu mois deMars 1694.

B
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c'eſt en celaque conſiſte le pe-

tillement.

L'écume reconnoiſt pour

cauſe les parties d'air qui eſtant

enfermées dans la liqueur qui

fermente , s'en élevent,&eſtant

envelopés de parties fulphureu.

ſes , produiſent ainſi desbulless

caril eſt neceſſaire que les par-

ties qui environnent l'air qui

eſt dans l'écume, foient fulphu-

reuſes& glutineuſes,autrement

elles ſe ſepareroient fort facile

ment,& l'air en fortiroit d'abord

d'où vient que pour faire de

groffes bouteillesavec de l'eau ,

il y faut mettre dufavon. Enfin

lavapeur qui furvient àde cer-

taines fermentations ,vient de

cequ'il s'en éleve beaucoupde

parties affez groſſieres fort prés

les unesdes autres , au lieu que

les parties qui s'élevent toujours
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des autres fermentations font

fortfubtiles, fortdeliées , & fort

rares . Ainsi ,par exemple , l'ha-

leine qu'on rend en Esté , eſt

fort rare , parce que le grand

mouvement de l'air en attenuë

les parties ,quile fontdéja aſſez

de forte qu'on ne la voitpas for-

tir, au lieu qu'on la remarque

fort ſenſiblementen hiver, par-

ceque les parties ſont plus grof-

fieres , ou du moins , parce que

l'extrême froideurde l'air enap-

proche ſi fortles parties,qu'elles

fontcapables d'obſcurcir l'air.

Il y a des fermentations qui

ſe font dans un certain temps ,

&les autres dans un moment ;

celane vientque de ce que les

principes fermentatifs ſontplus

ou moins embaraffez . Ainfi la

bile ne fermente que quelque

tempsaprés qu'on ya jeté des
B6
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Perles , ou verſé de l'eſpritde

ntre , parce queles ſels quidoi-

vent fervir à la faire fermenter,

ſetrouvent envelopez dansd'au-

tres principes , & qu'il faut qu'ils

en foientdégagez , avant qu'ils

puiffent fermenter sau lieuque:

l'huile de vitriol fermente dans

le moment qu'onla verſe ſur le:

fel de tartre,parceque les prin-

cipes de la fermentation ſont

dégagez.

Examinons preſentement les

effetsde la fermentation ,dont

leplusconfiderableeſtladiffolu-

tion des corps qui fe fermen-

'tent. Il y adedeuxfortesdedif

folutions : I'une eſtinſenſible,

lors que les corps ſe diffolvent .

comme d'eux mêmespar lade-

funion de leurs principes: la ſe--

condeeſtſenſible, &c'est celle

qui arriveaux corps,lors qu'on
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les met dans une liqueur quiſe

trouve propre à les diviſer & à

les diffoudre. La premiere ef-

pece de diſſolution eſt cauſée:

par la fermentation interieure ,

qui arrive aux ſels qui compo--

fent le mixte,leſquels venantà

ſemettre en mouvement ,divi-

fent& feparent les autres prin

cipes, en-forte qu'ils le fontéva

porer. La diſſolution ſenſible est

celle qui arrive àun corpsdans

une liqueur convenable.Onap

pelle cette liqueur Menſtruë ,

qui est different , felonladiffe

rencedes corps quidoiventeſtre

diffous, car tout menftruë ne

diſſoutpastoutes fortesdecorpss

•&toutes fortesde corpsne peu-

event pas être diſſous dans un

même menstruë.

On peut reduirecontes fortes ,

demenſtruës, ou de diffolvans ,,
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à quatre generaux , qui font les

acres, les acides, les fulphureux,

&les aqueux . Les acides & les

acres eftantdes ſels reſous dans

du phlegine diffolvent les corps

terreftres , & falins ,les folphu-

reuxdiffolventles corps réſineux

qui abondent en huile , & les

aqueux diſſolvent les corps fa-

lins , & les gommes & les reſi-

nes.

L'eau regale& l'eſprit de ſel

armoniac font des diffolvans

acres celle là diſſout l'or que

l'eſprit de nitre ne peutdiviſer.

Onne peut attribuer cette dif-

ference qu'à ladiverfitédespar-

ties des diffolvans.L'eau regale ,

parexemple,diffout l'or , parce

qu'ayant ſesparties plus groffes

que l'eſpritde nice,elle eft car

pable d'intercepterdelamanie-

re quenous avons expliqué plus
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haur, le cours de la matiere fub-

tile , en s'infinuant dans les po-

res , de forte qu'elle luy donne

occafion d'entrerdansun grand

mouvement , qu'elle communi-

que aux coftesdes poresde l'or.

L'eſpritde fel armoniac eft un

diffolvant purement alkali. I

diſſout le cuivre dont il retire la

teinture,mais fans fermentation,

parce qu'il n'embaraffe que peu

le coursdela matiere fubtile,par

ſes parties rabouteuſes & inéga-

les,&ainſi la matiere fubtile ne

fait pas de grands efforts; de

forte qu'il neſe fait pointde fer,

mentation ſenſible..
17

Quelques Chymiſtes ont pré,

tenduque l'eau regale nediffol

voit l'or , que parce qu'eftant

compoſée de parties acres , elle

eſtoit tres-propre à divifer lo

fouphre que l'or contient en
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abondance. Cetteopinionpa

roiſtra infoutenable, ſi l'on com-

fidere que l'eau regale diffol

voitle ſoufre de l'or,comme on

le prétend, on pourroit l'en fe-

parer ,ce quicependant a eſté

impoſſible jusqu'icy. Cen'eſt

pas queje nie quel'orcontien

nedu ſoufre,auffi bien que les

autres métaux,mais il eft uny6

étroitemétavec les autresprin-

cipes,que le diſſolvantne ſcau--

roit le divifer qu'il ne ſepare

enmême temps les autres prio-

cipes avec lesquels il ſe trou-

voitjoint.Nous avons des preu

vesquel'or contientdes ſoufress

car Borrikius a obſervé que fi

l'on broyoit longtemps de l'op

dans unmortier de marbre , il

s'en élevoit descorpufcules qui

fentoient le ſoufre

Gettecraffe que l'argent laif-
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fe fur les corps,n'eſt autre choſe

qu'une partiegroſſiere da ſoufre

de l'argent , & cetre pellicule

rougeâtre qui s'éleve du plomb

qu'on faitboüillirpendant long-

temps , & qui s'enflame quand

on lajettedans le fen, n'eſt au-

tre choſe quelesparties fulphu-

reuſes qui étoient dans le plob ,

&quri en ſontſeparées parcette

violente action du feu.

L'eſpritde nitre eſtun desplus

univerſels menſtruëslacides que

nous ayons,il diſſout l'argent,ce

que l'eau regale nepeut pas fais

re. L'eſprit de vinaigre eſt u מ

autre diffolvant acide fort en

uſage. On s'en fert pour ladif-

folution du plomb , de l'érain ,

descoraux&c. Tous ces diffe-

rens Menſtruës ne diſſolventles

corps , que parce que leurs par

iess'infinuantdans leurs pores,,
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font obſtacle à la matiere ſubti-

le ,laquelle ſe mettant dans un

grandmouvement , le commu

nique aux côtez des pores du

corps qui ſe diſſour,& c'eſt ainſi

que ces menſtruës agiſſent ſur

les corps qu'ils diſſolvent.

Undes plus confiderables dif

folvans fulphureux & un des

plus employez , c'eſt l'eſprit de

vin; celuy cy eſt propre pour la

diffolution des refines , & des

parties réſineuſes & fulphureu-

ſes des racines& des autres par-

ties des végetaux. Il eſt tres pé-

nétrant , & quoy qu'on laiſſe les

partiesde la racine avecun tra-

vers de doigt d'épaiſſeur , il ne

manque pas d'en retirer la reſi-

ne. C'eſt ſans doute parce qu'il

eſt composé de parties fort dé-

licates qui s'infinuent tres-aifé-

mentdans ces corps.Lamaniere



GALANT.
43

dont il ſepare,c'eſt ou parce que

par ſes ſels volatiles , en paſſant

&repaſſant , il arrache& em.

porte les foufres qui ſontdans

la racine ,& ceux de la refine ;

ou bien c'eſt parceque ces mef-

mes ſels volatiles s'infinuant à

travers les parties branchuës des

meſimes ſoufres, ils embarraſſent

le coursde la matiere ſubtile , la

quelle acquerant plus de mou-

vement , ébranle & détache les

parties que l'eſpritde vin entraî-

ne avec luy , par ſon mouve-

mentde liquide , On peut enco-

rè concevoirque l'eſpritde vin

eſtantcomposéde petites bran-

ches , quand il vient à s'unir

avec les parties fulphureuſes du

corps , qui doit eſtre diſſous , il

ybouche lespaſſages de la ma-

tiereſubtile , la quelle entrant

dans un plusgrandmouvement
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qu'à l'ordinaire , ſepare & de-

funirces mêmes parties pour

s'y faire un libre paſſage. Les

diſſolvans fulphureux qui con-

tiennent un ſelácide ,tel qu'eſt

le ſoufre commun ,qui diſſous

le fer, l'huile commune quidif-

fout le cuivre ,& l'huile eſſen

tielle d'anis ,qui tire la teinture

des coraux , ne diſſolvent ces

corps.queparcemêmeſelacide

qu'ils contiennent. Hrefte en-

coreunedifficulte ſur cettema-

tiere ſçavoir pourquoy les

menſtruës fulphureux s'info-

nuent fi aisémentdans les corps

fulphureux & oleagineux , &

nonpasdans les terreſtres falins

&metalliques. Je ne crois pas

qu'on enpuiffe attribuerla cau

ſequ'àla conformitéde ſubſtan-

quiſe trouve entre le diſſolvant

&lecorpsdiffous , qui fait que
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lamatiere ſubtile les traverſant

delamême maniere ,'nepouſſe

point les diſſolvans , lors qu'ils

ſe preſententpour entreren des

corps qui fontde meſme nature

qu'eux Enfin pourles menſtruës

aqueux , nous avons l'eau ; c'eſt

lediſſolvant propre des ſels,mais

elle diſſout auffi les gommes.

Nous avons déjadit que l'eau

ne pouvoit pas diſſoudreles ſels

par ſon ſeul mouvement de li-

quide. Ainſi , par exemple, lors

-qu'en moüillant des cables qui

ſoutiennent des poids confide-

rables ,ils les font élever , il eſt

impoſſible que ce ſoit le ſeul

mouvementdes partiesde l'eau

quientrentdans les fibresde ces

cordes ,& quiles dilatent , qui

produiſent cet effer , puisquela

force qu'elle an'approche pas à

beaucoup prés de celle qui eſt



46
MERCVRE

neceſſaire pourcela. C'eſt pour-

quoyil faut recourir à lamatiere

fubtile, qui trouvant les interf-

ticesdes fibres occupez par l'eau

augmenteconſiderablement fon

mouvement , qu'elle communi-

que aux fibres qu'elle fait dila-

ter,&decette maniere les cor-

des ſe racourciſſant , les parties

del'eau s'engagent fort avant

dans leurs fibres ,& les poids

montent.

L'eau ne diſſout les gommes

& les réſines que par accident ,

car eſtant compoſées de beau-

coup de ſoufres , il ſemble que

l'eau nedevroit pointy avoirde

priſe; cependant elle lesdiſſout,

&cela , parce que les gommes

& les réſines contiennent auſſi

aſſez de parties ſalines , d'où

vientqu'elle est capable de rom-

pre& de diviſer la tiſſure des
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foufres.Ainfiles ſels alkalifixes,

diffolvent le ſoufre commun : &

generalement parlant,lesſoufres

fediſſolvent affez facilement par

les fels alkali , ce qui est tres-

aifé à concevoir :carcommeles

fels alkali font compoſezde par.

ties raboureuſes,âpres& inéga-

les,en paffant& repaſſantau tra-

vers des parties branchuës &

embaraſſantes des ſoufres , ils

font fort propres à les arracher,

à les diviſer,& ainſi àrompre la

tiffure des corps oleagineux .

Aprés avoir parlé de la diffo-

lution ſenſible des corps, & des

differens menſtruës dont on ſe

fert pour cela , il nous reſte à

examiner comment on ſepare

les corps diſſous d'avec lesdif

ſolvans, c'eſt àdire, comment il

faut retirer des diſſolvans les

corps qui ſe ſont precipitez au
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fond. Ces précipitations ſe font

enpluſieurs manieres. Il y en a

une eſpece qu'on peut appeller

ſpontanée , qui arrive aprésque

deux corps ont fermenté , fans

qu'il foit neceſſaire d'y jetterun

troiſiéme pour ſervirdeprécipi

tant , comme il arrive à l'eſprit

d'urine ,&à l'eſprit de vin , a-

prés qu'ils ont fermentéenſem-

ble ; il ſe fait uncoagulum,parce

qu'aprés la fermentation , les

parties du corpsdiſſous n'ayant

plusun fi grand mouvement ,

elles s'accrochent & s'uniſſent

enſemble, lors qu'elles viennent

àſe rencontrer : ainſi elles for-

mentdes molécules plus groſſes

qui tombent au fond du vaif-

feau.

L'eau peut ſervir pour pré-

cipiter les corps difſſous par des

acides , commela diſſolutiondu

Biſmuth
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Bismuth ; ou du Mercure dans

l'eau forte , & cela parce qu'elle

diſſout facilement les pointes

des acides , qui ſont fichéesdans

les parties ducorps diſſous : de

forte quequandles petites poin-

tesquitenoientſeparéeslespar-

ties du corps diſſous viennentà

eſtre ôtées , pour lorsles parties

ducorps diſſous en ſe rencon-

trants'uniffent enſemble ,& par

leur peſanteur ſe precipitent au

fonddu diſſolvant,

L'eau précipite encore les

réſines que l'on diſſoutavecl'ef

prit de vin ,ſur tout celles que

l'on retire des plantes , par in-

fufion ,& elle ne produitcet

effet,qu'en cece que ſes parties

nepouvant pas s'unir avec les

oleagineuſes , elles ne font que

gliffer pardeſſus,heurter contre

leurs coſtez , & les pouffer les

Aoust 1695 . C
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unes contre les autres,ce quileur

donne occafion de s'unir enſem-

ble ,& de former des molecules

aſſez groſſes , leſquelles ne pou-

vant pas ſe foutenir dans la li-

queur , font obligées d'aller au

fond. Cette explication quoy

que tres- feure , ne paroiſt pas

cependant s'accorder avec ce qui

arrive à la teinture du Benjoin,

dansl'eſprit de vin , que l'on ap-

pelle lait viginal ; car quand on

la verſe dans de l'eau , le Ben-

join devroit ſe précipiter , puis

que ce n'est qu'une réfine dif-

foute : neanmoins cela n'arrive

pas , & l'eau bien loin d'unir les

parties du Benjoin , & de les

précipiter ,les diviſe d'unetelle

maniere,qu'unegrande quantité

d'eau ,danslaquelle onne verſe

qu'unpeu deteinture,s'en trou-

vetoutàfait colorée. Cette ex
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perience ne repugne point du

tout à ce que jeviens de dire ;

car il eſt vray que l'eau unit les

particules du Benjoin , qui

avoienteſté diviſées par l'eſprit

de vin ,&enméme temps elle

les diviſe ; car le Benjoin eſtant

compoſé de parties extréme-

ment volatiles , qui peuvent ſe

diviſer juſqu'à une extrême

petiteſſe parl'eſprit de vin,elles

ſe rapprochent l'une de l'autre

lorsqu'on verſe la teinture dans

de l'eau , mais elles ne ſe préci-

pitent point , parce que quoy

qu'elles ſe ſoient approchées ,

elles ne forment pourtant pas ,

àcauſe de leur legereté , des

molecules aſſez peſantes pour ſe

précipiter au fond ,elles ſepla-

cent ſeulement endifferens en-

droitsde l'eau, d'où réflechiſſant

beaucoupde lumiere, elles pro-

C2
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daiſent le ſentiment de blan-

cheur qui paroiſt occuper toute

la liqueur , parce que c'eſt une

couleur plus vive que celle de

leau.

On ſe ſert auſſi des corps qui

font oppoſez aux diffolvans pour

laprécipitationdes corps diſſous

c'eſt àdire que ſi le menſtruë eſt

un acide , on ſe ſert d'un alkali ,

Ainſi quand on fait diſſoudre de

l'or dans de l'eau regale , on le

fait précipiter par le moyen de

l'huile de tartre ,ou du ſel ar-

moniac , ce qui ne peut arriver

que parce que ces alkali s'enga-

gent dansles pointes de l'acide,

dontles parties du corps diſſous

font traverſées ,& ainſi s'unif-

ſant avec elles , ils les rendent

affez pefantes pour les faire

précipiter ; auſſi voit onque ſi

l'on fait diffoudre trois onces
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d'or , le précipitéen peſerabien

quatre ; ce qui eſt une marque

que quelque corps étranger s'y

eſt uni, qui en augmeme la pe-

fanteur. C'eſt la même raiſon

pour les diſſolutions faites par

lesalkali, qu'on précipite parle

moyen des acides.

Ily a une autre précipita-

tion,quiſe fait par uncorpspref-

que demême natureque ledif-

folvant,commequandon ſe fert

de l'eſpritde vitriol, pourpréci-

piter la diffolution des coraux

par le vinaigre diſtilé , dont on

peutrendre raiſon,en diſantque

les parties acides du vinaigre

ayant deſtiny les parties duCo-

rail , & en ayant ouvert les po-

res, les eſprits acides du vitriol,

qui forbeaucoup plus groffieres,

s'y infinuent& s'y engagent, de

forte qu'augmentant la pefan-

C3
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teur de ſes parties,elles peuvent

vaincre lareſiſtance du liquide

où elles nagent, & fe précipiter

aufond. On ne doutera pas de

cette action ,ſi on confidere que

ce precipité eſt extrêmement

piquant,&qu'ilabeſoin deplu-

ſieurs lotions,au lieu que la mê-

me choſe n'arrive pas , ſi l'on

fait la précipitation du ſel de

tartre.

Voicyune Fable qui vous ap-

prendra pourquoy l'Aurore eſt

Amiede Venus,&d'autres cho-

ſes àquoy il eſt avantageux de

faire reflexion . Elle a eſté faite

par celuy qui a pris dans plu-

ſieurs autres Ouvrages , le nom

de Berger de Flore.
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FABLE DU SOLEIL

に& del'Aurore.

EDieudu jour

LE

4

Dont lagrande ame ,

Toute de l..miere&deflame ,

A de grands panchans à l'a-

mour,

S'estoit laiſſe toucher aux appas

d'uneBelle,

delicat ,Dont leteintfrais

Brilloit d'un blancdelait , d'un

vifincarnat ,

Etqui ,bienque mortelle,

Avoitd'une Pallast'air, leport

l'éclat.

11ſeplaifoit àfoupirer pour elle

Malgrélefort infortuné

Qu'ilavoit éprouvé dans l'amourde

Daphne,

C4
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Aminte,c'est lenomde l'aimable

Pucelle,

Qu'ileſſayoitdes'acquerir,

Nedemandoit rien qu'à courir ,

Aimoit la chaffe , babizoit la

cabane ,

Avoit de la douceur

fonddebonté ,

un grand

Tout autant d'innocence enfinque

debeaute ,

Mais elle avoit außiſurl'Autel de

Diane,

Fait ainsi que Daphne

virginité.

vœude

CeDieun'ignoroitpas cet incommo-

de obstacle ,

Auſuccèsdesapaßion.

Cefloit en éclairant ce celebre ſpe-

Etacle.

Qu'il s'estoit appercea de son affe-

Etion.

Ilavoit pourtant esperance

Que sa galanterie saperseve-

ranee
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Fourroient d'Aminte allumer les

defirs

Et luy faire au devoir préfererles

platfirs

Il'sçavoit bien außi quelle estost

l'injustice

Dudeſſeinqu'ilvouloit tenter;

Maisyfermant les yeux,il prenoit

pourfupplice

Lagloiredeſeſurmonter;

Et s'il prévit leprécipice,

Au penchant defon cœurforcede

Succomber,

Il'le trouvasi beau, qu'ilyvoulut

tomber..

雙

Preferantdoncàtoutſesbellesamou

rettes ,

Aux pieds de nostre Nimphe il

mettoitsesgrandeurs.

Tantoſt commeThœbus,illuycontoit

fleurettes
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Et luy difoit mille douceurs.

Tantoft comme Apollon il cherchoit

ſes faveurs

Parle son de sa Lyre

chansonnettes ,

parses

Et pour la divertir employoit les

neuf Sœurs ,

Avec Pegase,&ses courbettes ,

Ou laſuivoit au boisparmy d'autres

Chaffeurs.

Puis, comme Aftre dujour,ſonſoin

danssa carriere ,

Estoit de l'éclairer de toutesa lu-

miere,

Afin de luy montrerses brillantes

ardeurs ,

Etdetâcherparcette belleflame,

Dechaffer lefroid deſon ame.

CeDieu joua tout unPrintemps

Ces officieuxpersonnages ,

Mais voyantqu'ilperdoitsontemps

Else lafſfade rendre tant d'homma

ges



GALANT.
59

Et Sa chaleur s'augmentant par

Γ'Ελέ ,
W

Ilrefolut depaſſerſansremife

De l'amourSouple&douxà l'amour

emporté.

La resolution n'en fut pas plûtoft

prise,

QueCupidonqui guettoit cet A.

mant

Nedifferapas d'un moment,

Suivant l'ordre receu d'en avertir

SaMere..

Alors la Reinede Cithere

Qui par l'Aſtredujours'estoit vûë

outrager ,

Nefouhaitoit rien tantque depou-

voirvanger

L'affrontle plus sanglant qu'on

puiſſejamaisfaire,

Lors quejaloux d'elle&deMars

lavoiten plein jouràcentfacheux

regards

Exposéleur fecret mistere.

1

C
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Elle ouis donc l'avisquefon Filsapă

porioit ,

Avec tout le plaisir que tive la

colere

De l'espoirdese fatisfaire,

Et dit àfon Ami sequ'elleprojes

toil ,

Pour punix leurgrand advers

Jaire.

Mars approuva le deffein de re

nus.

La Deeffepart là-deffus ,

Strend auprèsd'Aminte&luy dit

Belle Fille ,

OhDieux qu'on voitenveusde

grace &de vertus !

Quede meritey brille ! "

Tenſuis charmée:il faut lescon

ſerver ,

Etpour cela voicy ce qu'il fauce

obſerver.
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Je ſçayque le So'eil vous aime,

Etqu'envain enaimant il tâche

à s'adoucir..

Les effets trop certains de fon

ardeur extrême

Sont de brûler,de hâler,noircir

Voſtre beauté vers luy n'est pas

enaffurance.

Etqui pis eſt , voſtre honneurr

encormoins.

Las que voſtre vertu luy faffe

refifftance;.

Ila tant dedépit d'avoir perdu

fes foins,

Qu'il a perdu laparience ,

Et ventpours'en vanger vous

faire violence.

Nimphe,c'eſtunavis&d'Amie

&d'Ami.

Redoutez fon approche
3

Ayezpourlaylecœur deroche,..

Vousn'avezpointdeplusgrandi

Ennemy...
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Fuyez-le , mais fuyant gardez-

vous de vous rendre

Aux pieds de la Deeſſe oùſe

rendit Daphné ,

Elle ne pourroit vousdéfendre

Contre cetAmant déchaisné,

Sans vous cauſer quelque fa-

cheux efclandre ,

Dontvoſtre eſprit ſeroit long-

tempsgefné.

Au lieu doncde courirauTem-

ple de Diane,

Retirez-vous dans celuyde Ju-

non ;

Cette Reinedes Cieuxn'entend

pas qu'onprofane

Les endroits qui portent fon

nom.

Juſques à Jupiter tout craintde

luydéplaire ,

Sonpouvoirn'a pointdepareil.

Ilvous tirera mieux d'affaire

Aminte écouta ce conſeil
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S'en tint bien obligée à la belle

Déesse,

Et leſuivit , comme plein defa-

geffe .

Ausfi-tost donc qu'ellevoit le So.

leil

Eclateràsesyeux, & venir auprés
d'elle

Lafrayeurqu'elle adu danger ,

De perdre en demeurant ce qu'elle

adeplus cher

6

Luy fait tournerle dos,& luy prête

Sonaîle,

Pourfuird'un pas plus prompt&

plus leger.

Le Soleil vainement l'appelle ,

Elle court devant luy , rien ne peut

l'arrester

Le Dieu craignant qu'elle n'e-

chape

A l'amour qui le preſſe ,& qu'il

veut contenter >

Il faut dit-il,qu'au plûtoſt je l'an

trape,
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Car Diane pourroit par una

triomphe entier

Comme Daphine, la changer en

laurier.

Ces motsfontſuivisdesa courſe

Mais avant qu'ill'attaque ellega-

gneun Autel,

On Iunon recevois un cultefolemne!

Et la nommantfonunique resource,

Ellefe met avec devotion

Sousſa protection.

Ee Solest tranſporté de l'ardeur qui

l'anime,

י

Ne prend pas garde au change--

ment de lieux;

Il oublie en courant que les plus

grands des Dieux

Nechoquentpoint Iunonfanscri--

me

Et ce clairvoyantn'a desyeux

Que pour l'innocentevictime

Qu'ilpretend immoler

Anferdont ilsesent brûter
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Enpeu de temps l'ayant atteint

Touse éperdue & tremblante de

crainte,

Il la prend vište par le bras ,

Latire de l'Autel , l'éloigne de trois

pas ,

Rien ne le retiens, ill'embraffe,

Etveut abfolument

Quelapauvretiesatisfaſſe,

Sansrespectdufaint lien,fansdelay

d'un moment,

Sonamoureux emportement.

Aminteen fait refus ,&se met en

défenfe.

Ilenvientàlaviolence.

Elledemandeà lunondusecours..

Il s'en rit , il s'efforceàpousserfes

amours

Aussi loin queson esperance.

La Deeffe survient , arreste fiere-

ment

Ceredoutable Amant,

Luy reprocheſon inſplince
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Sesmépris,ſon incontinence ;

Etpourl'en punir hautement ,

Faisant defon Supplice honneur à

laſageſſe,

Elle éleve la Nimphe au celeste

Sejour,

Laydonnele rangde Deeffe ,

Laplaceàla porte du jour ,

Accroiſt ſa force&fa viteſſe ,

Etluy preſcritsa marche &fon

retour.

Puis redoublant encore

Lafraifcheur&l'éclat des rofes&

des lis,

Qui la rendoient ſemblableà
Flore

Etdontle Dieu brillant eſtoit leplus

épris ,

Elle lachange enfin enla charman-

te Aurore.

Après cela regardant le Soleil ,

Elle luy dit , raillant desafouf-

france ,
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Cette Belle a cauſé millefois ton

réveil ,

Et deſormaisſa vigilance

Sçaura te tirerdu ſommeil.

Je ne t'oſte pas ſa prefence ,

Joüis en librement , conte- luy

ton amour ;

Il t'eſt permis de luy faire la cour.

Voydecombien d'attraits brille

fonbeau viſage.

En vis-tu jamais davantage ?

Mais , infolent n'eſpere pas

Dejoindre de prés tantd'appas.

On te verra courir d'une courſe

'éternelle ,

Toutbrûlantd'amouraprés elle,

Et tu perdras toujours tes pas ,

Jamais , au grand jamais , tu ne

l'attraperas .

Ce qui fut dis,sefait , le soleil

courtfansceffe

Aprèsl'AuroresaMaiſtreſſe,

Maisfon travail est vain , elle fe

ritdeluy
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Sacourse précedelafienne.

Etpour luy caufer plus d'ennuys

Iln'estpointde matin qu'elle nese

Souvienne

Duſalutaire avis

Queluy donnala divine Cypris

Et qu'en reconnoiffance elle ne con-

tribuë

Par unevertu qu'elleinftue,

Arendreheureux les Favoris

Etd'elle,&deson Fils.

Le Soleilqui leſçait ,en est plus

miserable,

Etlefera tantqu'ilfera Soleils

L'exemple estgrand &fanspa-

reil,

Amis,foit Histoire,foit Fable ,

Nous en tirons cette moralité ,

Que l'on doit s'abstenir d'un amour

reprochable ,

Etne pas offenferuneDivinité,

Dont lapuissance eft redoutable

Et qui nous peat punirtoute u

étermi
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La Lettre qui ſuit explique le

Jeu du Trictracdans une metho-

de aiſée & agreable. Il y a des

remarques & des reflexions cu-

rieuſes ,& toutes les loix de ce

beau Jeu ſont rapportées avec

tantde netteté , qu'il n'y peut

arriver aucune

qu'elles ne décident.

conteſtation

A MADEMOISELLE ***

Vous avezraiſon Mademoi(el-
de vouloir apprendre le

le
د

à

Trictrac. C'est un fortbeau Leu ,

qui estplus àla mode que jamais.

On lejoue beaucoupà laCour

Parisàcause deSanoblesse&defa

distinction , & qu'ily regne une

grande fincerité. Generalement en

France, lebeau mondequi a de la

politeſſeenfaitsonIeufavory. Only

préfereàdiversIeuxquiſejoüentau
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tre part :sçavoir le Reverquer en

Angleterre & en Hollande,le

Toccadille en Espagne& leToute-

table , le Sbarabir en Italic. fe-

neferaypoint de recherchesfur le

tempsdesonorigine ,&je ne vous

diray point nonplus,files François

fontmieuxfondezque les Allemans

danslagloire queles uns&lesau-

tressedönentd'en êtreles inpeteurs.

T'aime mieuxvous remarquerquele

Tricdrac convient particulierement

auxPerſonnes devostre Sexe ,par les

rapports qui s'y rencontrent Il eft

tout composéde Dames. Il reprefente

leurpouvoirà exciterles paßions,

leurinclinationàaimer la varieté

les changemensde Scene. Ily a

des traits deleurpudeur, dans leſoin

qu'onade ne lespaslaiſſerdécouver

tes :ilyenaauſſide leurvivacité

deleurgayeté, dans la maniere le-

gere agreablequeſejouë leTric-
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trac.Il estvrayquece cercle deDa.

mes n'estpassans bruit ,&sans in-

quietude ; elles changent deplaceà

tout moment ; il arrive des inci-

densqui leur cauſent de frequentes

agitations ; mais cela mesme a fon

usage,puisque le plaifirqui naist

de ces mouvemens , en estplusſenſi-

ble plus piquant.

Onne sçauroit mieux faire pour

vous apprendre ce Icucharmant

vous le rendre intelligible , que de

vous endécrire le Cours ; enfuite

vous expliquer la Conduite qu'il

yfaut tenir les veuës qu'ily

faut avoir :&enfin vous rapporter

lesLoix que l'usage ena établies.

Cestrois articlesvousdonneront tou-

tes les idées du Trictrac , vous

mettront dans le trainde lepratiquer

en joueusesçavante. Vousy trouve-

rezdes leçons pour vousybien arran.

ger;les Principes pour faire les
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coups gai font bons pour vous,poar

prevenirceux qui voussont contrai-

res , & pour donner lieu à ceux

qui peuvent nuire à l'autre. Enfin

voussçaurezprendre vostre party de

la maniere laplusavantageusepour

remporter la victoire.
3

Ilfaut commenceràvousdire que

Le Triftrac ou le Damier estant le

theatredeceIeu merveilleux,ondoit

lechoisirgrand& beau ,& com-

meles roëtesfontle charde laLu-

ne , c'està dire d'yvoire&d'ebe-

ne.

Les Piecesfeparées ,font quinze

Dames de chaquecoſté , deuxDez,

deux Cornets. Ony ajoûte trois

Lettons ou trois Louis qu'ontire de

Jabourse,pourenmarquerlesPoints;

deux Fiches ,pour en marquer

lesTrous.

LesDezdoivent estre bienquar-

rex,pour tomberdroitfurlecube:on
les



GALANT.
73

les prend de mediocre grandeur ;

ceuxquifont tropgrosfont un bruit

incommode, neroulent pas affez

dans leCornet pourſe diversifier. On

doit prendre gardequ'ils nefoient

pas faux;&chargezfurlegros ou

furle menu de mercure oudeplomb,

pourpiper. Ceuxquise ferent de

zette fraude ,meriteroient d'estre

punis degroßes amendes, violant le

Sortdecespetites maſſes d'yvoire ,

lequelse doit expliquerpar lachute

fortuitede leurs nombres , confor-

mémentà l'origine des Dez:carlear

nom deDevient duvieux Gaulois

jus de Dé ,jugementde lapro-

vidence, leterme de Dé,estant

alors en usagepourceluy de Dieu.

On cede ordinairement par hon.

neſteté les Dames blanches,maisje

croirais que l'ondevroit vous donner

lesDames noires, pourfaire l'ombre

dutableau,je veux dire pour estre

Aoust 1695. D
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12
en oppofition à des mains, auſquelles

on peut appliquer, ce qu'on a dit de

celles d'unegrandePrinceffe,

Elle avoit au bout de fes

manches,

193

com.

Une paire de mains fi blan-

ches,

Queje voudrois en verité ,

Enavoir eſté ſouflere.

Onmetd'abord les Damesenmafſfe

furdeux ou troispilesdanslapremie.

refleche du Triflrac. Il est de l'usa-

ge delabienfeance,qu'elles soient

tournéesducoftédu jour,pour cor

mencerle leu avec la lumiere.

Al'ouverture du Ieu ,il faut

jetter les Dezavec le cornet ,

compter les nombres qu'ils font.

Quandc'estpardoublet , deux As

fenommentAmbes As; deuxDeux

doubles Deux ; deux Trois , Ter.

nes : deux Quatre, Carmes : deux

cing ,Quines:deux Six,Sennes.
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Les nombres qui viennent impairs ,

se nomment ſimplement , mais il

fautcommencerparlegros. On dit

Deux As Trois &Deux , &c.

non pas , As&Deux : Deux

Trois&cAu contraire du mou-

vementdesDames,oul'on commence

àlesplacerpar le moindre nombre.

Ily a depetits motsrimez, que l'on

appliqueaux doublets , Ambes As

Ne font pas grand fracas . Tous

lesdeux , Quelquefois heureux.

Ternes, Lanternes ;Carmes,Don-

nentl'alarme; Quines , Grife mi-

en, Sennes,Groſſes étrenes.

Ayant compte les nombres qui

viennent avec lesDez, on diſpoſe les

Damesfur lesflèches elon cequ'ils

portent , cequi se nomme au com.

mencement Abbattre du bois. On

compte les fliches en commençant

apréscellede laquelle onpart ; ainsi,

au nombre de quatre

-

trois ,on

D 2
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placelesDamessurla troisième

quatrime fleche, àcompterdepuis la

Pile; quand ily a plusieurs Da-

mes abbatuës , queleleus'avan.

ce,touteslesDames que l'on place

parlesnombres des dez,doiventse

compteraprés cellesquilesprécedent.

Ildépenddevousdejouer les deux

nombresavec les deux Dames

avecuneseule,felonque l'avantage

s'y trouve. Iln'yena pointau com-

mencementfi lesdeuxnombresn'ex.

cedentSept.

, 014

Quandles nombres venus leper-

mettent,on doitjoindredeuxdames

ensemble, cequi s'appelle cafer. On

commence ordinairementàcaferdans

la premiere Tableon continuedans

laseconde, mesmedanscellesde

L'autre coſté ,quand le progrés du

jeu y conduit.

Lescoups de dez qui tombentfur

unedamedécouvertede l'autre,au
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trement qui est seule ,valent dans

la premiere Table Six par doa.

blet, quatreautrement.Lespoints

augmentent, quandlecoupportepar

chaque nombre du dé ,&par le

nombre assemblé, ce quifait trois

articles,il vaut alors trois fois au-

tant depoints;&douzede mesme ,

parl'un l'autre doublet,fimple&

affemblez Si vous oubliezdemarquer

lespointsquifont pour vous , l'autre

lesmarquepourluy , cequi s'appel-

le , envoyer à l'école. On marque

fespointsfur lesfléches avecdes jet-

tons ou des Louis , jusquesàce qu'on

en ait douze. Alors on gagne un

trouseulement que l'onmarque avec

unefichefur le bord élevé duTric-

trac , quand l'autrea marqué des

points depuis vous : quand ona

faitdouze points deſuitefans in-

terruption ongagnedeuxtrous,cequi

fe nomme Bredouille. Quand les

D 3
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coupsdedezfrappentunedame de.

couverte,ſans trouverpaſſage , c'est

àdire ,lorſque les deux nombresdes

deztombent chacun sur des dames

couvertes,cequise nomme,Jan qui

ne peut,lespoints à marquer font

pour celuy qui a les damescouver-

tes.

Toutesles casesde lapremiereta

ble achevées ,ce quise nomme le

Petit-jan,oule Petit-plein, fila

derniere cafesefait par doublet , on

marque fix&quatre autrement fi

c'est avec deux nombres , on marque

buit ,& douze ; si c'est avectrois

nombres ou en trois facons

fic'estavecle doublet endeuxmanie-

res : &tant que l'on conferve leTen

tit jan , on marque fix par doublet ,

quatre autrement.

autant

LePetit-jan estant rompu,ounon

fait,ilfautselonles coups duDé ,

paſſerles Damesdans l'autre table,
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ycaferleplus qu'on pourra : fur

tout il faut prendre au plûtestson

coinderepos;alorsfionfrapeavec les

autres Dames celuy de l'autre qu'il

n'apasfait, ongegnefixpointspar

doublet , quaire autrement ;

guandona remplitoutes les cases de

cettesecondeTable cequi estlegrand

plein ongagne tant qu'onleconferve

les mesmes pointsqu'au I etitjan.

Le plein venant àſerompre, on ne

compteplusdepoints par cemoyen ,

filejeusecontinuëfans lever, on

paſſelesDamesdel'autre côtéquand

lepaſſage est libre, danslapremiere

table de l'autre, s'iln'a point fait

Sonplein,ou qu'ilsoit rompu ,Sans

leponvoirfaire de nouveau , oubien

dansla ſeconde table.Si l'on ne peut

pafferpar le coup du Dé , chaque

Dameperd deuxpoints.

Enfin quand au jan de retouron

estparvenuà remplirtoutes les caſes

de laderniere table on marquepour

D 4



80 MERCURE

ceplein, tant qu'on le conferve,les

meſmes pointsquepourlesprécedens.

S'il estrompu, on leve les Damesà

chaquecoup,felon leDé,horsduTric-

trac. On comptequandonatout levé

fixpardoublet, quatre autrement.

On remet alors ſes Dames chacun

defon costédanslamaſſedespiles ,

&onrecommenceà abattre dubois,

àcafer,à marquer des points, &à

faire des pleins , jusqu'à ce qu'on

aitgagné les douze trous quicompo.

fent le tout où est legainde la par-

Lecoursdujeu doit estre accom-

pagnéd'une grande conduite.Voi-

cy lesprincipales maximes qui peu-

went seruir.

En abattantdu boisau commence-

ment,si le Dé vientouva deux ou

troisfois deſuite , eſſayez defaire

lePetit jan;ce n'est qu'unevetille,

mais avec laquelle,pour ainſi dire
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quelquefois*ondérobe un trou ,

L

deux.

Sic'est l'autre qui paroiſt vouloir

fairefon Petit-jan,&que vousayez

LeDégros , avancez autant que

vous pourrez lesDames bien avant

danslafecondetable, pour tâcherà

lefraper,&àgagner les points d'un

1rou,&peut estre bredouille,avant

qu'il ait eu letempsdefairefonPe-

titjan. S'il a faitson Petit-jan,&

quevous ayezhuit ou douze points

-avec l'autre coin , ne cafezpas ,

maisétalezvos Damesseales , car

ilyaplusde coupspar ce moyen à

fraperson coin, quepar doublet.

Afin d'estre prompe àplacer les

Dames ,&à marquer les points ,

ilfaum obferver que le nombre pair

tombesur unefleche de mesme cou-

leur que celle d'où l'on part ou que

l'on compte,& l'impairſurune cou-

leardifferente.
1

D
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Iln'y apas de prudence à celuy

qui joue aprés l'autre,de jouer d'a-

bord, tout d'une Dame,far tout ,

filepremier a amené un gros Dé.

On peut tenir découvertes quelque

temps les dames qui sont éloignées

dujeu de l'autre , mais celles qui

font proches ne doivent pas estre

exposées,quandon peut l'éviter.

Si dans les premiers coups vous

faitesdes cafes avancées,vous te-

nezl'autreen respect, &vous pour-

rez fraper quelques dames ; mais

d'autre part , vous courezrisquede

neprendre pasfi-toſt vostre coin.

On doit toujours avoir l'œil fur

Son propre jeu pour bien cafer,&

pourne pas manquer les points que

l'on agagnez: &sur lejeu de l'au-

tre, pourobferverſes manieres ,&

les fautes qu'ilfait,afin d'enprofiter.

S'il est timide& malheureux,ilfaut

pouffer en avant ,&hazarder. S'il
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esthardy,&qu'ilait ledéheureux

ilfautse tenirsurses gardes,se

précautionner ,&demeurer clas&

couvert.

C'est une précaution importante

de ſe conſerver toujours des fix à

jouer , quand onle peut. Cela aide

à cafer , & empêche que lejeunefe

gâteen entaſſant des piles dedames.

Ily ade l'habileté de l'avan

tage àfaire toûjours les cafes les

plus éloignées,quand le de

difpofition des dames vous en don.

nent lechoix.

la

Cesont des coupsfacheux que fix

trois , & fix quatre ,quand

ils reviennent deux ou trois foisde

Suite. Il estfort difficile de les jouer

bien.

On leve ordinairement le Petit-

jan aprés le gain du Trou , ou de la

Bredouille, car s'il arrivoit aprèsque

vous le confervafiezuncoupou deux,

J

D6
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Sanspouvoirachever ,&qu'unede

vos dames eust paßé dans la der-

niere table de l'autre ,vous courez

risque ,par leſejour qu'elleyferoit,

deperdre làbeaucoup de points

detrous, outre que cettedamepaßée

eſt unedamede moinspourfairevô-

trePlein.

On doit prendre bien toſt le coin

bourgeois , car il fert beaucoup à

prendrele coin de repos, mais hors

de ce cas làtenezleplûtost vuide

que plein ;la caſe est embaraffante

facheuse, elle preſſe lejeu ,

ôte les fix.

On appelle des cafes du vii.

dux.lecaſe deldiavolo, parcequ'

elles font difficiles àfaire,se trou-

vant dans une certaine distance de

lapileqai leur ôte les fix. Ainsiil

fautlesfaireparpréferenceauxau-

tres.

Donnez toujours de l'airàvostre
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jeu, depeur qu'eſtant avancé,vous

nesoyezaccablépardes coups terri

blesquise fuivent quelquefois , des

fennes,desquines ,desfix cing..

Poursçavoirsi vousdevez tenir

ou demeurer , quand vousavez ga-

gnéleTrou ou la Bredoirille ,faires

coparaiſondevôtrejeu avecceluy de

l'autre,pourjager lequelest lemieux

composé & le plus avancé,lequel

aleplusde bois abastu, &leplus de

cafesfaites : lequel des deux enfin

est enmeilleur eftat. Si c'eſt le vostre,

&que deplus vous avezdes points

de reſte,tenez , autrement jouez

S'ilyade l'égalité dans l'un&lau-

tre jeu , ou que vousluydonniezplu

fturspoints,allez- vous en avecla

prérogative du déqui vous demew-
re.

Quand l'autre a buit ou dix

points,&queson jeu est mauvais,

tenez le vostre ferré ,&nelaiſſiz
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aucunedame découverte qui soità

faportée,car s'il vient la fraper ,

&qu'ilait affezdepoints pourga-

gner letrouilleve,&ilſeſauve.

Comme la fortunene vaquede

dé endé , ilnefaut pasmanquerde

mettreàprofit ,& de faire valoir

lecoupquifepreſente...

Meſurez bien les coups quivous

restent,&ne tenez pas vostre plein

plus longtemps qu'ilnefaut,pourne

vous pas expofer à l'enfilade ,& fi

estantpreſsé par quelque gros coup

Vous trouvez une ouverture dans le

jeu de l'autre ,paſſez-y une dame,

afinde vous conſerver des coups à

iouerd'autresdames.

Les d'amespaffées peuventfraper

estrefrapéesparcellesquise ren-

contrent ;on marqueles pointsde la

table , felon que ledévientdou-

blet , ou autrement.

Quand on abesoin depointspour

.
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✓ pouvoirtenirsonplein ilfaut laiffer

auderriere des dames découvertes ,

qui puiffent estrefrapées ; au

contraire,ilfaut les tenir éloignées

ou couvertes,quandon aura affezde

points pour lever.

Ons'ofte lesfix enpaſſant les da

mes dans l'autre table , afin que s'il

envient un , ilvous épargne une

dameàjouer, qui nevouscouteque

deux points , par cemoyen vous

tenezdavantagevoſtreplein.

En rompant vostreplein,s'ilvous

vient cing& quatre ,ou quatre

trois , découvrez plûtoſt deuxdames

au bazardde perdrequelquespoints,

que delaiſſerſi toſt àl'autreunpaf-

ſage ,qui luyſerviroit àgarderplus

long temps jon pleinà voſtre pré-

judice.

Quandvostrejeu est devenudan-

gereux parplusieursgros coups de

Suite qui vous ont maltraité,
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qui vouspreffent,s'il ne vous reſte

qu'une case àfairepourvotreplein,

mettezfivouslepouvez, unedame

dedans , auperil deperdre le trou

mesme breboüille , pour prevenir

deperdre lapartie,car ilvaut mi

cux perdre untrou ou deux,quele

Tour.

Quand l'autre a beau jeu ,

qu'ily a pourtant quelques coups

contreluy ,qui peuvent lerainerou

l'incommoderfort,commeunSennes

un Quines , ouunCarmes

quezpas deles luy donner. En tout

estat de jeu , tendezdes pieges à

l'autreparlejanqui nepeut.

-nemanد

Quandl'autre afonjeufortavan-

ce, qu'ilnepourrapas tenirdeux

coups,fans romprefonplein,fivous

luydonnezdespoints aveclesquels il

acheve, il nefaut pas luy laiffer

faire l'école,avertiſſezledemarquer

leTrou.
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Lorsqu'on paſſe aujande retour,

qu'il restepeudedames à l'au-

tre außi bienqu'àvous , préferezà

d'autre coups,celuydefortirdevostre

coin,depeurque vous nelepuissiez

pasfaireuneautrefois ,&que cela

vous empeſchedefaire voſtreplein ,

ouqu'il le rompesil estfait.

Ilfaut de laſcience &de l'ap-

plicationpour lejande retour : pour

choisir les dames ,qu'il fautpaßer:

pourfaire avantageusement les ca-

fes,foitlesproches,ſoitleséloignés,

pourfermerlepaſſageaux damesde

L'autre , pourfortir devfire coin à

ppos:pour se prépareràremplirle

pleind'une de deux, ou trois manie-

res : enfin ,pour arranger vostre

jeu àpouvoirleverlepremier.

Ilya certains embarras qui obli-

gentquelquefoisd'avanturer unpeu

fon jeu ; comme de mettre dedans ,

depaſſerune dame, de laiſſer plu.
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fieurs dames découvertes ; mais hors

de cesfituationsfurprenantes,ilfaut

estrejage. Celuyqui jouë dans l'or

dre selonlavegle, merited'avoir

le defavorable,&degagner.Außi

a-t il plus de coups à espererpour

luy,&àlalongue ilaura infailli-

blement l'avantage.

Ily adeux extrémitezde jeutres

fâcheuſes pour celuy qui s'y trou

ve exposé. La premiere , quand

vous avez vostre jeu fi retardé

que vousn'avezpas encore voſtrecoin,

aucontrairedel'autrequi afonjeu fi

avancé que fonPlein est déjafait.

Alorsàchaque coupdedeilmarque

des pointsfarvous en frapant vostre

coin,, à moins qu'iln'amène unas ,

&qu'il n'ait pas unetroifiémeda-

me fur la flèche deson coin , &il

prendencoredes pointsdansſon pro.

pre,jeu, enmarquant chaquefois la

valeur defon Plein. Neanmoins ce
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- n'est là qu'un petit triomphe pour

luy , & cen'est pas vostre desfaite

entiere. Ceprogrés ne vaordinaire-

rement qu'à quelques trous , & ne

poufle pas jusquesau tour. Ce que

vous avez àfaire , c'est deprendre

voſtre coin auplutost , mesme en dé-

couvrant une Dame , pour luy bou-

chercettefourcede points,&de met-

tre auſſi dedans , pour faire vostre

plein, ou pour luyfermer lepaffage

&le fairerompre..

2

La seconde extremite est toute

opposée ,quand voſtrejeu est trop

avancé, que vous avezdéja rompu

voſtre plein , &que l'autren'ache-

ve leſienqu'un coupos deux après.

C'estlegrandtriomphe pour lay, &

voſtre déroute,totale, quise nomme

Enfilade, un Espagnol dirois; Il re-

negado. Ily va ordinairement du

touren faveurde celuy qui a eu le

jeu retardé Il marque inceſſamment
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de points,&chaquefois au troisième

coup,&quelquefois ausecodbredouil-

le.ilforcepourainſidire,votrecamp

ilentre dans l'une& l'autre de vos

tables : enfin il vous bat en ruine de

tous costez , & il remporte ordinai.

rementlavictoirecomplete. La ref-

fource,s'ily enapour vous, estdans

ledé , au cas qu'il aménesouvent

grospourl'autre ,& souvent petit

pour vous ,&que celadonne lieu d

la rupturedefonplein, avantqu'il

foitau derniertron ;& à unpas.

Sagepour vous , afin d'aller respirer

dans ,fon jeu.

Il y a vingt- un coups differens

dans les dez,fix par doubles ,

quinze autres , ce qui fait une fi

grande diverſité de manieres de

jouër,qu'on ne peut pas donner des

avis sur tout.On endost prendrede

La conjoncture dujeu ,defa propre

experience,&de l'exemple desba
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bilesjoueurs ,&quelquefois mesme

S'attendreàlafortune.

G

Cardans un Jeu de mouve

ment

Rienn'estun fondement ſo.

lide.

Jouez bien

ment ,

jouez ſage-

Lecaprice duDéleplus ſouvent
decide.

L'Economie du jeu eftd'abbattre

dubois , de profiter du Petit-jan

s'ilse preſenteparlafaveur dudé,

autrementdenevousypas amufer ;

detâcheràprendrelepremiervostre

coinderepos ; d'avancer toûjours

voſtre icu; defaireles cafes les plus

avantageuses ;de n'estre ny timide

enferrant tropvoſtrejeu , pour ne

donner aucuns points; ny temeraire,

en étalantpluſieurs Dames décou

vertes àperdre points& trous ;de

vous senirdans unesituationàfaire
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moins de gains que de pertes ; de

vous donner legrand nombre des

coups du dé; de viseràfaire bien-

softvoſtreplein ;& de ménager les

cafes quiy conduisent; de mettre à

proposune Damededans ſi l'autre

n'apas de points ou n'en apas affez

poury gagner le trou ; & que cela

ne préjudicie point à vostre bre-

doüille;dediſpoſervosdamesàrem-

plirde plusieurs façons ; sur tout

d'avoir desfix tout prests ; defaire

valoir voſtreplein leplus qu'il se

pourra ,sans pourtant s'expofer à

l'enfilade ;& d'estre appliqué

exact àmarquer les avantages qui

Vousviennent,tant devostrejeu que

deceluyde l'autre. Au travers de

tout cela , il faut donner quelque

choſe au hazard , & s'abandonner

àquelques coupsd'esperance , puis-

que lesuccés du jeu arrive partie

parlafcience&partieparlefort.
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On ne doit pasnegligerles petits

profitsMarquezquatre points , pour

lejan de trois coups : quatre points

pour le jan de deux tables ,&fix

pardoublet ; quatrepoints ,fin'ayant

que deux dames abattues qui jont

entrées dansvostre coin, vousvenezà

faireun as , &fix points,si vous

faites deuxas. Au contraire, fi l'au

re fait un as , n'ayantquelesdeux

dames defon coin ,&levostreétant

fait , il perd à voſtre profit quatre

points, fix,s'ilfaitambes as.

LePilotemalheureuxnegagneplus,

c'est à dire , quandn'ayantpå passer

aucunedameaujanderetourdansle

jeu del'autre ellessetrouvent toutes

entaßées farla dernierefleche où est

vostre coin : ny le jan de rencontre ne

fe jonë plus : ilvaloit autrefoisfix

pardoublet, quatre , autrement ,

à celuy qui amenoit au commence-

mentdujeu un coupde semblableà
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celuydupremier. Margotlafenduë

perdoit autrefois deux points ; onne

lesmarqueplus. Aureste le motde

jan appliquéàplusieurs coups , vient

Selonmoy,defanus, àqui les Ro-

mains donnoientplufieursfaces. On

T'a mis en usage dans le Trictrac

pourdefigner ſymboliquement la di.

verſitédes facesde ce jeu.

Pournefareni écoles ni pertes,

&quevostre jeu ne reçoivepoint de

préjudice à son honneur & à son

profit , il vousfautsçavoirle tarif

du Trictrac comme les Financiers

celuy des monnoyes : n'en ignorer

aucun article , & l'avoir present à

chaque coup. Ainsi on accumuledes

points,&on faitdes acquets de trous

pouremporterlaparsie.

Il y a quelques privileges qu'il

fautfairevaloir.Lepremier delever

fivousvoulez ayant gagné le trous

lesecond , d'avoir ledé en recom.

menganti
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mençant ; le troisième ,de prendre

vostre coinparpuiſſance, autrement

avecle coup dedé qui donneſur le

coin del'autre , lequatrième,quand

en leveles Dames aujande retour ,

delever lecingſurle quatre,lequa-

tre sur le trois ,&c. pour avoir plû-

tostfait, le cinquième,de changer

dedez lorſque paruneſuitedecoups

facheux, vous croyez qu'ils vouspor-

sent malheur,&demeſme, lorſqu'ils

femblent trop favoriser celuy avec

qui vousjouez.

L'usage permet d'égayer le jeu

avecde petits quolibets , quand ily

agrand nombre de dames sur une

mesme cafe: Voilà, dit on,le bau-

detbienchargé. Lorsque lejea est

preffepour avoirfait des cafes trop

proches , onnomme cela ,brider le

cheval par la queuë. Des dames

feulesne pouvantse couvrir par le

nombre que le dé a amené, ondit en

Aoust 1695. E

L

ام
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raillant , Couvrez tout. Ondit de

mesme,lorsque le coup dude tombe

furunecafe vuide entre deuxdames

découvertes , Margot la fenduë

Quand il y a trois cafes écartelèes

qu'on nommele Rateau ,on dit,du

Rateau lejeu n'eneſtpas beau.

Etquand ayant àcouvrir unedame

par exemple,àlaneuvième fléche,

&ayant amené cing&quaire,vous

prenezunedameàportée ducing ou

du quatre , & vous en abattez une

autredelapile,quiestfaitepardeux

dames,ce que vous pouviezfairepar

une, Un bon Charpentier , dit on ,

auroitfait toutd'une piece.

Ilnefaut pas jouer au Trictrac

lentement&avec langueur celafe-

roit ennuicux contre lanature du

jeu ,qui demande de la gayeté

C'estunjeu depresence d'esprit ,

où toutjefait impromptu. Lebruit

qu'onfait enminiant lesdames, estL
Y
O
N
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pour éveiller pourempêche

attentionfombre& tropforte. On a

prétenduque de ce bruit luy venoit

LenomdeTrictrac , comme lenomde

taffetas du bruit quisefait enlema-

niant. On pourroit luytrouveruneori-

gineplus noble,en latirant de deux

petites motsGrecs , Tristraku
s

,qui

fignifie troisfois difficile pourmar

querque ce beaujeu donne beaucoup

depeine àlepenetrer, a sedéfen-

dredel'empire duDéqui tiranniſe,

qui romptſouvent les mesures les

mieuxprifes. Il nefaut pas außi le

joueravecprécipitati
on
,depeur de

faireunbruit qui étourdiffe,quifaffe

smanquerdes coups,&alleràl'école.

Delàvient que lors que les Trictracs

Jont extrémemen
t
grands , on drape

lesdamespardeſſous pour en dimi-

nuer le bruit. Un autre expedient

plairoit davantage , fi les doigts

avoient l'adreſſede mamerlesdames

E 2
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außi agreablement que les touches

d'une Epinette , oude composer une

Symphonie avec le bruit du Tri-

Etrac,à l'exemple des Amazones ,

quià l'entrée de leur Reine dans

Babylone ,sçavoient si bien me-

furerlefiflement de leurs fleches ,

qu'ilenréjultoit unebarmonie com-

parableàcelled'an Luth. Onnedoit

pasjouertrop longtemps ,la teſte ne

s'entrouveroitpas mieux, l'appli

cation enferoit moins exacte. Chacun

Sçaitsaportée,maisonneſemépren

drapointdeſe borner a cing on fix

Toursauplus,

Les loix du feu fuccedent à la

conduite, ilfaut les sçavoir , car

elle en dépend ,& on eft obligéde

s'y conformer.

La Dame touchée doit estre

jouée,à moins qu'on n'ait fait la

doube.

On n'estpointrelevéparlamé-

2
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priſed'avoir touchéunedame pour

uneautre, quoy quecelle-lànefaſſe

point la caſe que l'on avoit com-

mencée,ou lePleinque l'on avoit

marqué. Onfaitjouer ladame tou-

chée ,& s'ily a lieu l'on envoye à

l'école des points que l'on avoit

marquez ,&lePleinnesefaitpas

dece couplà..

Lorsqu'onplacemalunecafe, ou

audeça, ou audelàdespointsames

nez, on peut estre obligé, oudede-

meurer là ,ou de jouer d'uneseule

dame lenombre des deux Dez, s'il

fepeut.
:

Il fautjetter rondement les Dez

&qu'ils aillent aufondduTrictrac

quiles renvoye. De cetteforte iln'y

apoint de supercherie , comme il

arrive lorsqu'on laiſſe couler dou-

cement les dezpouramener menu,

felon le besoin qu'on en a , car la

craſſe qui estfur lesgros points , les

E 3
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fait tomber sur ces cubes , & il en

vient deux& as , trois & deux ,

σι.

Ilnefaut point lever les Dez

qu'ils n'ayent estejouez, carfi on

neconvient pas du coup des Dez ,

&qu'iln'y aitpoint de témoins ,

celuy qui ajoué, adroit de l'empor-

comme ila nommé aupara-zer

vant.

On peut rompre quelquefois les

Dez que l'autre jette ,mais il ne

fautpas avoirveu cequ'ils portent,

c'est contre l'honneſteté, c'est mar-

guerde la défiancede lefaire trop

Souvent.

LeDéqui pirouettepeut estrear-

reftéavec lecornet , ou par unechi

quenaude , & il est bon.

VnDéqui fort du Trictrac , ou

qui n'estpas bien droitsur soncube,

nevaut rien ,ilfaut le jetter de

DOUVEAU.
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AQuandleDéestsuspendu au bord

de la dame&du Trictrac , ilfaut

que celuy qui l'aietté tire la dame ,

&s'ily demeure , il estbon,

Ilfaut avant que de jouer les da

mes marquerles points que l'on ga-

gne : il n'est plus temps après : il

faut que cesoitdroitfur lesfléches,

deuxfurdeux ,quatrefur quatre,

&c.

On envoye à l'école celuy qui ne

marque pas lespoints qu'il gagne,

ou ceux qui luy viennentparune

Infante , autrement , Iean qui ne

peur.

Après avoirmarqué les pointsde

jande trois coups , vousn'estes pas

obligédelefaire...

Onn'estpoint obligé d'envoyerà

l'école ,mais quand ony envoye, ce

doit estrede tous les points.

On peut vous faire marquer les

E



104 MERCURE

points quevouszagnez,ou ceux que

l'on vousdonne.

Celuy quifaituneerreurdecalcul

marquant trop , ou pas assez, c'est

àsondommage ,& ilen est envoyé

àl'école.

Si dans l'erreur de calcul, ero-

gant avoirachevévous vous enal-

lez, on vous envoye à l'école des

points marquezdetrop ,& onvous

faitdemeurer, maisvous conferviz

lenombre des points que vous a

viez ,si l'autre n'acheve pas le

Onn'envoye point à l'école du

trou , nyà l'école de l'école. Tant

qu'onalamarqueàla main,on peut

s'en aller ,mais dés qu'on l'a posée

& lâchée pourmarquerdes points,

on estobligéde tenir.

Pourgagnerla bredouille, ilfaut

que les premiers points agent elté

marquez avec un deuxièmejetton ,
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autrementenn'aqu'un trou.

Celuydont on interrompt la bre-

douille,doit oster le deuxième jet-

ton..

Celuy qui ne s'enva pas ,&ne

démarque passespoints après avoir

gagnéle trou , en est envoyé à l'é.

cole.

Toutes lesfoisqu'on leve,onperd

les points qui restent..

Lorsquevous tenez vostre Petit

jan,onnepeutpas vous contraindre

depaſſer une dame dans la table

duPetitjande l'autre , s'illepeut

encorefaire.

Si vous pouvez prendre voſtre

coin parvousmesme, il ne vous est

paspermis de le prendre par puif-

Sance.

Onn'entredans le coin du repos

qu'avecdeuxdames ,&on en fort

demesme..

Quoyquel'antreaitſeulfoncoin..
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vous n'y sçauriezentrer , ny avec

une dame, ny avecdeux.

Quand on estforcéaujan de re-

tourdefortir deson coin ony peut

encore rentrer pourfauverles points

que l'autre marqueroit en lefra-

Pant.

Au jan deretourle Pleinſerompt

fion n'a point d'autres dames à

jouer que celles du coin , & quin'en

peuvent eſtretirées enfaisant unas

ouun nombrequi trouve le paſſage

ferméparles dames de l'autre.

Onpeut contraindre de paffer les

dames dans l'autre jeu ,fois pour

conferver le Petitjan,soit pourrom-

pre lePlein

On nepeut pas au jan de retour

leverfixfur cinq ; cingſur quatre

quatre (ur trois ,&c.tant qu'ily a

encoredes dames dans l'autre Table

ny fixfur quatre , & cingfur trois,

Sivous avezun cing ,& un quatre

ajouër
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Unedamenepeutpoint s'arrester

dans lejeude l'autre tantqu'ilpeut

fairefonPlein.

Quand onne peut pas jouer les

dames au jan de retour, les doublets

ne perdent pas plus qu'autrement,

pourune dame c'est deux, pour deux

damesc'estquatre.

Ceux qui sont presens peuvent

estre prispourjugesau pour témoins,

mais ils ne doivent point d'eux mes-

mes donner d'avis , ny en parlant ,

ny par aucunsigne.

Voilà, Mademoiselle,fansphilo-

fopher davantage furleTriftrac

affez dematiere pour vous exercer,

&pour en tirer la connoiſſance que

vousdesirezdece beau leu qui n'est

uſité qu'entre les personnesdequa-

lité&d'esprit. Il est vray qu'ilpa-

roift avoir une étenduë quifait d'a-

bord de la peine. Le cours d'un jeu
Y

qui estgrand; plusieurs cafesàfaire
E6
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,

en differens lieux ; plusieurs points

marquer, tantost d'un nombre

vantoftd'un autre, &pour divers

Sujets ? trois Pleins à remplir en.

diverses tables :une conduite com

poséed'une infinitéde maximes ,

qui nepeuventpastoujours estre Su-

perieures, puisque lafortunedécide

enpartie duſuccès ;quantité de

termes finguliers une multitude.

d'incidensqui étonnent, unTarifde

points,unCode de loix enfin un

corps de plusieursparties inconnuës

auparavant tout cela affemblépa-

roift rebutant , faitpeur,comme

fi l'on nepouvoitjamaisyparvenir..

Cependantony arrive avec un peu

dedocilité. A mesure qu'on prend

racinedans cejeu , tout cela vient

infenfiblement l'unaprés l'autre,

on a leplaifir d'éprouver qu'aprés

unepratique continuée durantquel

quetemps, onse trouve enfin avoir-
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less

dans la teste , pour ainsidire, &

dans lesmains lascience de cet ad-

mirable Ieu. Ouy , Mademoisel..

le, l'attention au discours de cet-

te Lettre,l'usage du leu ,

leçons les conseils des habiles

Loueursqui auront l'honeurd'y avoir

letefte ateste avecvous ,vousenfa-

ciliteront l'étude la pratique ens

fortpeudetemps. La droite raison,

lebonſens,l'espritjuste, troispartiess

où vous avezde la ſuperiorité,ache-

verontde vous inftruireparfaitement

pour eftrerompue dans leeu , y

rafiner autantque perſonneſansvous

étonner d'yvoir l'esprit lejuge.

ment toujours auxpriſes aveclapuis.

Sance&les évenemens dufort. Vous

en découvrirez parce moyen le fin

les miſteresdans toute l'étendue

dumanege vous poſſederezlegenie

du Ieu avec la conduiteſage

éclairéequ'ilyfant tenir , vous
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I acquerrezla belle habitude à le

jouerfans peine, legerement , ſans

méprise, toûjoursselon lesprincipes

laregle, yegalant les mais-

tres. Il me reste à dire que le feu

du Trictrac est d'un usage sym-

bolique dans la vie. Platon du

10.livre deſaRepublique, l'a dit

en general du Ieu où il y a des

Dez. Il faut, dit il, prendre con-

feil des accidens de la vie , &

commedansle Jeudes Dez, re-

gler nos affaires ſur ce que le

haſard nous a envoyé , en nous

fervantde toutes les lumieresde

noſtre raiſon,& comme il nous

femble que c'eſt le meilleur

party.Terence dans ses Adelphes

afaitlamême reflexion. Sçavez-

vous que dans les affaires de la

vie il faut tenir la même con-

duite que dans le Jeu des Dez

s'il arrive que vous n'ameniez
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pas les points qu'il vous faut ,

c'eſt à vous à corriger par votre

adreſſe celuy quele haſard vous

aenvoyé. Voicy un exempleparti.

culier du Triclrac , qui est rapporte

parTeineira. LesIndiensavoienten.

voyé aux Perſans un Ieu d'Ecbecs

pourleurfaireconnoiſtre la nature

des choses du monde , où laguerre

eft continuelle, où pourbienpren

dreson pariyon a besoin d'une pru-

denceconsommée. Les Perfans,afin

de leur rendre present pour present

moralitépour moralité,leur envoye-

rent unIeu deTrictrac , pour leur

donnerà entendreque dans les affai

resde laviecivile ,outre leſecours

del'efprit de la raison , on aveit

besoin des faveurs de la fortune

mais comme lesfaveurs ne regnent

passeules, que les di(graces leur

font aſſociées,ilfautaujeudu Tric-

trac avoirde lamoderation de la
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une

† atience. Ilyades coups defortune

des coups de malheur. On arrive

quelquefois auPortàpleines voiles,

par les avantages fortunezquise

multiplient ; quelquefois ony

fait naufrageparun orage

fuitedemauvais coupsquivousfont

perir.Ilyalescoups de Dezuniques,

qui viennent à point nommé ,&fi

heureux,qu'on entriomphe avec ex-

clamation,Ily a d'autrescoupsfiru-

des fiterribles ,&qu'on necroiroit:

jamais pouvoirarriver , qu'ils dé-

montent&desesperent. Les uns

lesautresde ces coupspeuvent estre

regardez avecquelqueſurpriſe,mais

ilsne doiventpointtransporter noftre

efprithors deson aßiette , ny pour

L'élever, ny pour l'abattre.Ildépend

non des caprices des revolutions

duIeu,maisdesloix des regles

de lasagesse dela vertu, pourfe

conferverdans lecalme la tran
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quillitéqui luy convienment. Iefuis

avec respect, 6.

Le 26. du mois paffé , entre

trois & quatre heures du matins

il s'éleva une tempeſte fi prodi

gieufelà Poiffy,quieſt àune liûë

&demie de S.GermainenLaye,

qu'aprés pluſieurs grands coups

detõnerre,la foudre tomba avec

deséclats tres- furieux , fur l'E

gliſe de l'Abbaye Royale de S.

Loüis de Poiſſy,Ordre de S.Do-

minique.L'embraſementfut tres

grand en un moment , en forte

que cette magnifique Eglife,qui

paffoit pour eſtre un des plus

beaux& des plus grands monu.

mensdu Royaume, fut confu-

mée en moins de trois quarts

d'heure. Les deux clocherstom-

berent. Les Cloches fürent fon-

duës,& toute la charpente bru-

lée.Vne grande& fuperbe voute
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paroiſt ſe ſoutenir encore ,quoy

qu'elle ſoit ouverte enpluſieurs

endroits. Vous ſçavez,Madame ,

que c'eſt la Sœurde M.leDuc

deChaunes qui gouverne cette

Maiſon. Son zele & ſes ſoins

pour ſa conſervation lay firent

donnerde ſi bons ordres,que ce

violent incendie s'eſt terminé à

l'Eglife. On avoit ſujetde crain-

dre pour cette Abbaye , dans le

refectoire de laquelle s'est tenu

fous Henry IV.le fameuxCollo-

quedePoiffy.

Vous ignorez peut - eſtre le

lieu où elle eſt baſtie . C'eſtoit

autrefois unChaſteau Royal,où

les Reines alloient ſouvent faire

leurs Couches.S.Loüis y naquir ,

&y fut baptifé.De là vient qu'il

fe faiſoituntres grand plaisirde

s'apeller Louisde Poiffi.Ce S.Ko

futcanoniféparlePapeBoniface
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VIII. ſous le regne de Philipele

Belſon Petit-fils, lequel voulant

honorerle lieude la naiſſance de

fon faint Ayeul , y fit baſtir l'E-

glife & la maiſon qu'on voit à

preſent ſous le titre de S. Loüis.

-On obſerva en la baſtiſſant de

placerlegrand Autel au meſme

endroitoù eſtoit le lit de la Rei-

ne Blanche, ſa Mere, ce qui fait

que cette Egliſe n'eſt pastout-à-

faitorientée comine elle devroit

l'eſtre ,& comme le font toutes

les autres. Philippe le Beln'ayant

pas avant ſa mort achevé de la

baſtir , les Rois ſes Enfans& fes

Succeſſeurs,prirent ſoin defaire

mettre la derniere main à un

Ouvrage ſi digne de leur pieté

&de leur grandeur. Quandelle

fut dans ſa perfection , on en fic

| la dédicace fous le regnede Phi-

lippes de Valois,qui en fit toute
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ladépense.Il aſſiſta à laCeremo-

nie,acompagnéde toute ſaCour

l'an 1330. Ce faint lieua toû-

jours eſté en fi grade veneration

par les raiſons qu'on vient d'ex

poſer , que plufieurs Princeſſes

de l'auguſte Sang royal s'y font

conſacrées à Dieu,&y ont fini

leur vie tres - faintement dans

l'état religieux que l'on y pro

fefſe. Leurs corps repoſent enco-

re dans cette Eglife , auſſi - bien

que le cœur du Roy Philippe le

Bel , fon Fondateur ; le corpsdu

Prince Robert , l'undes Fils da

meſme Roy ,& celuy du Prin-

ceJean , Fils du Roy Philippe

de Valois..

Les Princeſſes qui ont fair

profeſſion dans ce Monastere ,

&dont ony conferve précieuſe-

ment les corps , font,

Madame Mariede Clermont,,
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Petite-fille de Loüis , & Fille

de Robert,ComtedeClermont,

dernier Fils de ce faintRoy, &

Chefde la Branche royalede

Bourbon.

MadameMarguertitedeFran-

ce,Fille du Roy Jean.

Madame Marie de France,Fil-

le du RoyCharles V I.

Madame Iſabeaude Valois ,

FilledeCharlesde Valois, Fre-

re du Roy Philippe le Bel ,

& de Catherine , Veuve d'un

Empereur de Conſtantino

ple.

Madame Iſabeau d'Artois ,

petite Niéce de S. Loüis.

Madame Marie de Bourbon,

Fille de Pierre , Duc de Bour-

bon.

Madame Iſabeau d'Alençon ,

Niéce de Madame Marie de

Bourbon.

1
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Madame Iſabeau de Bour-

bon-Vendoſme,Fille du Prince

JeandeBourbon,& deCatheri-

ne de Vendoſme.

Madame Catherine d'Har

court , dont la Mere,Catherine

deBourbon, eſtoit Princeſſe du

Sang.

Madame Marie de Bretagne,

Fille d'Artus , Duc de Breta.

gne. Il y a quantité d'autres

Princeſſes , & Perſonnes Illuf-

tres , dont les Monumens font

dans l'Egliſe de Saint Louis

de Poiſi ,mais je les paſſe ſous

Glence comme une infinité

d'autres particularitez qui ren-

dent cette Egliſe tres-confide-

rable.

Je fois en eſtat de fatisfaire vô-

tre curiofité en partie, touchant

laprétendueComteſſe de Naffau

dont les Gazettesd'Amſterdã&
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deBruxelles,ont parléplusd'une

fois,& qui aprés avoirattrapéde

gros Bourgineſtres de Hollande,

alla duper les Francomtois, ſous

ce mêmenom. Elle fe rendit de

lààNantes,où elles'eſt faitcon-

noiſtre en ſe qualifiantComteſſe

d'Elmont. A ladefcente dubat-

teauelle ſemitdansunegargotte

du PortMaillard,où elledemeu-

ra prés de deux mois incognito,

Pendant ce temps-là elle étudia

le terrain, pritdes domeſtiques,

fabriqua des lettres de crédit.Un

bon Flamanddu Pons , fut affez

peu éclairé pour s'y laiffer fur-

prendre. Il luypreſta ſur ſes let-

tres ſept à huit mille livres,dont

la Comteſſe s'est fait honneur.

Sitoſt qu'elle ſe vit accreditée ,

elle alla chez le fieur Cottineau,

Marchandde lagrande ruë,leva

des habits magnifiques,&lepria
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de lui faire trouver quelque mai.

ſonoù ellepuſtartendre commo-

dement ſon équipage.Heureuſe-

mentpourcette faulleComteffe,

Madame le Bon,femme de l'an-

cien Prevoſt deNantes,ſetrouva

chez le ſieur Cottineau dans le

temps que la Comteſſe luypar-

loit,&aprés luy avoir fait civili-

té, elle lay offrit la moitié de ſa

maiſonqu'elle n'occupoit pas.La

Comteſſe ravied'une conjonctu-

re a favorable,luyréponditd'une

maniere à l'engager.Elle accepta

l'offre qu'on luy faiſoit d'une

maniere ſi obligeante ,& aprés

avoir viſité cet appartement,elle

le trouva tout à fait à ſa bien-

féance. LaDamele lay fit meu-

bler fort proprement , &s'em-

preſſa à luy fournir ſa vaiſſelle

d'argent , & à luy faire trouver

tout ce qu'elle ſouhaitoit. La

Comteffe
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Comteſſe ne fut pas plutoſtdans

cettemaiſon, qu'elle commença

àfaire bruitdans le quartier,&à

s'ydiftinguer parſes grands airs

? &par les grandes aumoſnesqu'-

elleyfaiſoit.LesDamesduvoiſi-

nageallérent la voir, Elle les re-

ceuten femmequiavoitdeſſein

de leur faire croire qu'elle eſtoit

d'une qualité des plus diſtin-

guées. Sonteintd'uneblancheur

éblouiſſante,ſes airs aiſez & na-

turels,&fa manierede parler fi-

ne&fpirituelle,charmerent ces

Dames qui en firent un recit fi

avantageux,que toutesles autres

s'empreſſerentd'allerla voir.El

les voulurentbien paſſer ſur le

Ceremonial ,dont la Comteſſe

eftoit fort jalouſe , car elle ne

donnoit àtoutes ces Dames que

des ſiegesàdos, pendantqu'elle

Aoust 1695.
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ſeconſervoitle fauteuil. Ellete-

noit le cercle , ſa cour groſſiſſoit

de jour enjour , & la Premiere

Preſidente de la Chambre des

Comptes fut la ſeule qui refuſa

de s'y trouver. La Comteſſe les

amuſa aſſez longtemps par ſes

beauxdiſcours , mais enfin fon

Mary& fon prétendu équipage

ne paroiſſant point, elle prit le

partyde s'abſenter le 17.deJuin

dernier.On s'en apperceut d'af-

fez bonne heure.On en avertic

les Intereſſez, & on leur donna

chaudement l'allarme.Ils ſemi-

rent en devoir de la ſuivre ,&

l'un d'eux fut affez heureux

pour la trouver au marché ha-

billée endevotequi ſe diſpoſoit?

àmonter àcheval pour prendre

la route de Vannes.On l'arrêta,

mais elle ne voulut pas faivre

les Officiers de Juſtice,qu'onne

2

M
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luy eut'amené un Caroſſe , de

peur de déroger à ſa qualité.

On cuſt cette complaiſance

pour elle ,&dans cet équipage

on lamena enpriſon,où elleeſt

preſentement dans la derniere

defolation. Les Dames qui ſont

naturellement curieuſes & cố-

plaiſantes, continuënt à la voir

dans cette Priſon , où par leurs

foins elle ne manque derien,

eſtant toûjours vêtuës tres-ma-

gnifiquement. Elle ne lesentre-

tient quede ſa qualité&deſes

malheurs . Elle ſe dit Princeſſe

delaMaiſonde Montmorency,

de la branche deFlandre,Fem-

me en premieres nopces d'un

Seigneur Eſpagnol , qui luy a

laiſſe de grands biens enCata-

logne;&enſecondesduCom-

ted'Elmont , Officier du Regi-

ment d'Artois , qu'elle a épousé

1
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malgré la famille.LesJuges ont

écrit àtoutes les perſonnes qu'-

elleleur a nommées , &ontre-

glé ſon Procés àl'extraordinai-

re. Onverra dans peu de temps

le denoüementde cette hiſtoi

re , qui fait l'entretien de toute

laVille.

Le 26.de ce mois,M.l'Evêque

Comtede Noyon,Pair de Fran

ce,Conſeiller ordinaire duRoy

enfonConſeild'Etat,eut l'hon-

neurde haranguer Sa Majesté

àTrianon , au nomduClergé

de France , eſtant aſſiſtéde Mrs

les Archevêques , Evêques &

autres Députez de l'Aſſemblée

generale , qui s'eſt tenuë àSaint

Germain en Laye.Vous ſçavez,

Madame,ce qui eſt reconnu de

toutlemonde,queM.deNoyon

eſtundes plus ſçavans Prelars

que nousayons eus depuisplu-
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fieurs fiecles,&dont l'érudition

eſt laplus profonde. Il écrit &

parle enhommede ſon caracte.

re, c'eſt àdire , qu'il s'attache

plus à la matiere qu'il traite

qu'à l'Eloquence ſterile qui ne

renferme ſouventquedesparo-

les bien arrangées ſans avoir

rien de ſolide. Aprés avoir fait

connoiſtre d'abord que l'Egliſe

deDieu avoit toûjours eſtéune

même & perpetuelle Egliſe

dans lesdifferens eſtatsdesOm-

bres de la Loy de Nature ſous

Jes Patriarches,des Figuresdela

Loy écrire,ſous les Prophetes,&

des miſteres de la LoydeGrace

ſous le Sauveur du monde ; que

le PropheteRoyal divinement

inſpire,traçantauſſi d'une main

les caracteres de l'Egliſe Juifve,

&jettant de l'autre les ſemen-

ces de l'Egliſe Chreſtienne ,

E 3
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nous infinuoit enmefme temps

que l'Egliſe Catholique, qui eſt

l'Egliſe de J. C. devoit eſtre

réuniedans l'Evêque , le Cler-

gé , & le Peuple pour fonder le

nouveau culte d'un Sacrifice

plus parfait , & que c'eſtoit en

conſequencede cette Tradition

legale, Apostolique& Primiti-

vequ'il falloit continuer l'œco-

nomiede l'Eglifepreſente ſur la

formede l'ancienne,dans l'auto-

rité de l'Evêque,dans le Conſeil

duClergé,&dans le conſente

mentdu Peuple; Autoritéſpiri-

tuelle, pourſuivit il, quenous em.

ployons , Sire,pourfaire honorer

craindrelasouverainepuiſſanceque

Dieuamise entrevos mains ; Con-

feilordinaireque nousappellons au

fecours indispensable des preffans

besoins delaReligion de l'Etats

Consentement unanime prouvé par
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des contributionsplus cordialesque

capitales que nous voudrions égaler

mesmesurpaſſer , il dit que

l'ordre de laHierarchie meri-

toit d'autant plus la protection

delaMonarchie Chreſtienne,

que le principe ,l'intereſt & le

fort du Sacerdoce&de l'Empi-

re eſtoient communs ; le prin.

cipedans Dieu,qui en eſt l'Au-

teur ; l'intereſt, dans le partage

detout lemonde ; le fort,dans

lecalme oule troublede l'Egli.

fe&del'Etat : à quoy il ajoûta

que tant de raiſons heureuſe,

ment réunies promettoient au

Clergé , au nomde quiil par.

loit , uneaudience favorablede

Sa Majesté , ſur la matiere im-

portante des Conciles Gene-

raux ,& Provinciaux,ou l'Epiſ

copat ſolidairement affis dans la

Chaire d'unité , ſoutenantl'in-

F4
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tegrité de l'exacte Diſcipline

queleRoyaime , expliquoit la

veritédeladoctrine qu'ilcroit,

confervoit lapuretédelaMora-

lequ'il fuit , & triomphoit du

relâchement de l'erreur&dela

corruption. Ce ſçavant Prelat

fit voir enſuite combienla ne-

ceffité des Conciles Generaux

eſt preſſente encertaines occa-

fions , ſoit qu'ilfaille donnerde

- nouvelles forcesà l'Egliſe lan-

guiſſante ,& établir la difcipli-

ne'de lavocation àl'Epiſcopat ,

desbiens conſacrezàDieu de

l'Ordinationdes Diacres ,&de

lalibertédeGentils , ſoit qu'il

foit queſtion de défendre la

Doctrine , &de conſerver au

VerbeEternel lamême ſubſtace

de ſon Peres à J.C.la fingularité

delaPerſonneDivine ſubiſtan-

eedans l'economiededeuxna
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tures ,deux volontez & deux

operations differentes pour for.

mer le chefd'œuvrede l'Hom-

me-Dieu ; au Saint-Efprit la

Divinité & la Proceffion du

Pere&du Fils ; aux Images le

culte relatif; aux Princes &

Miniſtesde l'Egliſe &de l'Etat,

l'autorité ſpirituelle & tempo-

relle ,& aux Sacremens leur

nombre& leur vertu ; ſoit en-

fin qu'il ſoit neceſſaire de rele-

ver la Morale , &d'en purifier

les maximes. Il ditàl'égard des

Conciles Nationaux , que la

Diſtribution de l'Empire de

Conſtantin en avoitfait naiſtre

l'occaſion ,& que les Loix for-

melles des Empereurs Chref-

tiens en avoient établi ladiſci-

pline dans les principalesEgli-

fesdel'Orient& del'Occident;

mais quel'Egliſe Gallicane en
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avoit furpaffé la gloire par le

privilege fingulier d'une Foy

hereditaire , conſervée dans les

trois Racesde nos Rois,& ang-

mentée ſous le regne religieux

de Sa Majesté,Eglife illuftre,&

dont les Lis avoient fait leplus

bel ornement du Tabernacle

deMoyſe&du Temple de Sa-

lomon; quequant auxConciles

Provinciaux , les motifs en de-

voient eſtre dignes des perfon-

nes , des lieux& des emplois ,

&confequemment divins par

rapport à la gloire deDieu,Ca-

noniquespour l'honneurde l'E-

glife , & même politiques en

faveurde l'Etat. Il ajoûta que

l'honneur de l'Eglife , infepara-

blede celuydeDieu,avoittou

jours eſté ſi cher& fi précieux,

que les Conciles l'avoient

fouventpréferé aux Canons
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ſuivant cette belle& charita-

ble maximede Saint Auguſtin ;

NoussommesEvêquespourlesChrê-

tiens,faisons doncdenostreEpifcopat

tout cequiseraplus utile pourlefa.

lutdes Chrestiens.Eneffet,Sire,con-

tinua-til , quedeSacrificesdesplus

anciennes disciplines à l'unité ,àla

Sainteté,àl'étendue àlasucces-

fion de l'Eglise ! Et combiendefois

a t'onvûl'esprit prévaloirà la let.

tre,lorsquelalettren'étoitpasassez

Spirituelle?Sacrificeàl'unitédel'E-

glife ; S. Paulménageladelicateffe

des Iuifs,leConciledeNicéeadoucit

lapeineduSchisme des Novatiens ,

S. Augustin trois cens Eve-

ques d'Afrique,n'ont ils pas offert

leurs Sieges aux Donatiftes, pouren

faciliter le retour& la conversion ?

Sacrifice àla Saintetédel'Eglife,

-qui doit commencer parlareforma.

zion de l'Ordre Epifcopal ,en telle

F6
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forte que nous-mêmes reconnoiſſions

estre reformables par nos relâche-

mens,que nousfogonsreformez par

mos reglemens,que nous devenions

reformateurs par nos exemples ,

que nous approchionsdeplusprésdes

grands faints Originauxque les

Conciles deCartage nous proposent.

Sacrifice à l'étenduë de l'Eglise, qui

craignant d'estre abregée parlere-

fus delafouscription dequelquesE-

vêques d'Egipte à la foydu concile

deCalcedoine, prit leſageparty du

filence,&fecontenta despromeffes

cautions d'en faire prescher

recevoir ledogme. Sacrificeàlafuc-

xeßion de l'Eglise , & queS.An-

ſtin regardecommelaPierredetou-

che,&le caractere effentiel d'un

veritable parfait Catholique,at-

tachépardes liens indiffolublesàla

perpetuelle communion des Succef-

feurs deSaint Pierre;Unitéde l'E
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gliſeſans division ; Sainteté ſans

profanationfanation étenduefans diminution

fucceßionfans interruption. Aprés

s'eſtre étendud'une maniere fort

vive fur ceque la Politique n'a

voit pasmoinsd'intereſt dans la

celebration des Conciles Pro-

vinciaux , il ditque letitre ſacré

deRoy tres -Chreſtion, qui éle-

voit le Roy , le chargeoit en

meſme temps qu'il l'élevoit ,

puiſqu'eſtantlapremiereOüail-

leduTroupeau des Fidelles &

le Filsaînédel'Egliſe, il pouvoit

luy procurer des Pasteurs &

des Peres , ce qui estoit un

*tres grand honneur pour ſa

Couronne; maisqu'il chargeoit

auffi Sa Majesté de l'indiſpenſa-

ble obligation de preſenterdes

* Sujets dignesde ces ſaintes &

-grandes qualitez , cequi eſtoit

ungrand poids ſurſa confcien
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ce. Il finit en diſant que l'Hif-

toiredelaGeneſe nousapprend

que le Patriarche lacob& fes

Enfans prirent fimplement

l'humble nom de Paſteurs des

Troupeaux,& de Sujets du Roy

d'Egypte en ſa prefence ,ſans

ſe prévaloir& ſediſtinguer par

aucun titre pompeux , & con-

venableàceluy que Dieu avoit

choiſi , en s'appellantleDieude

Jacob ; que cependant l'eſtat

Paſtoral eſtoit d'autant p'us ho-

norable qu'il avoit fervi de fon-

dement à l'eſtat Royal , & que

les premiers Rois d'Iſraël en

avoienteſtétirez , pour appren

dreàtous lesPrinces qu'ils doi-

vent gouverner les Peuples

felon les regles de la charité,de

la juſtice&de la ſageſſe, vertus

admirables , naturelles ,&pro-

presàSaMajesté. L'estat defu
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jetion, ajoûtat-il ,n'estpasmons

avantageuxsous un Roy tel qu'ila

plûà Dieudenous donner, qu'on

nepeut trouver ailleurszun Roy plus

victorieux que David ,& quimal-

gré les vains efforts de tant d'En-

nemis conjurez, deviendra lepacifi-

que Salomon ;un Roypar excellence

commele SaintEsprit le propose

digne de fervirde modele à tous les

Rois ,s'il estoit imitable ; un Roy

protecteur de l'Eglise réunie dans

l'Epifcopat relevé, le Clergéhonoré,

&le Peuple à la veilled'estre en-

terementsoulagé. Maisnous , Sire

plus glorieux & plus heureux que

Lacob&fesEnfans,noussurpaſſons

l'exemple du Textefacrédans une

mesme conjoncture, enfiniſſant l'Af-

Sembléegeneraledu Clergéde vof-

treRoyaume ,convoquée dans l'un

de vosPalais. Noussommes lesPas-

acurs des TroupeauxdeI. Gale Pon
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tife éternel , l'Evesque denosames,

&lePrincedesPasteurs.Noussom-

mesles Sujets de Louis , dont lefu-

blime&vafte genie est superieur à

tout, Pasteursde l'EglifeGallicane,

Sujets de l'Empire François , c'est

toutdireàl'honneurdelaHierarchie

delaMonarchie.

Je vous parlay dans ma Lettre

de Juin dernier , de la décou-

verte d'uneStatuë de Mercure,

faite auprés de la VilledeBeau.

vais. Depuis ce temps-là j'ay

fait graver la figure de cette

Statuë.Je vous l'envoye,& pour

vous renouveller la memoire de

*ceque jevousay déjadit ſur ce

ſujet,jevous fais part d'une au-

tre Relation qui m'en a eſté

adreſſée , & qui doit eſtre d'au-

tant plus exacte , qu'elle aſ eſté

écritepar M.duCaurroy,Doc-

teurenMedecine ,àqui appar
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tient la terre où cette Statue

a eſté trouvée.

MONSIEUR, 3

Puis que vous vous servez du

Meſſagerdes Dieux pourporter à

tousles Curieux del'Europedes nou-

velles de cequiſepaſſedans lemon

dedeplusfingulier&deplus rare,

vous neferezpas fâchéd'apprendre

ladécouverte que j'ay faite en ce

Paysd'une Image du Dieudont vô-

treMeffagerporte lenom.Ienedou

tepasque vous n'en ayez eudéja

quelque Relation ; maisla crainte

quejay qu'ellen'ait paseſtéfidelle,

m'oblige de vous en marquer moy-

même toutes les particularitez.

Ayant acquis depuis peude tems

quelque beritage auxportes decette

Ville de Beauvais , j'ay esté averty

deuxjours aprés, que dansunepiece
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de vigne, qui en fait partie, ſiſe au

vignoblede Mariel, distante de

cette Villedu coſté de laportede

Brêle,d'environ deux cens pas,fur

une petite hauteur , on avoit autre-

fois vû affez avant dans la terre

une groffepierre. Celam'obligeade

fairefoüilleren maprefenceàplu.

fieurs endroits dans cette piece de

vigne,où enfin j'ay découvert une -

pierre affezunie, environ quatre à

cing pieds avant dans laterre, de

cingàfixpiedsdelongueur,furplus

de deux demi de largeur ,

ayantfaitrenverſerlapierreàforce

demonde,j'ay apperceu la figure

d'un Mercure en bas relief , außi

entiere qu'ilse peut voir , pour le

grandnombre d'années qu'ilyaque

cetteImage estdans laterre.

Ceviercure ale visage affezou-

vert, la teste libre,degagée&har-

die,lescheveuxcourts&crefpus,un

1
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peude barbe autour du menton

fur lesjoues, les oreilles affezgran-

des, lesyeuxbienouverts&fendus,

- laminefiere&majestueuse.Ilafur

Satesteunbonnet rondavecdeux al

les audeffus, affezouvertessagorge

est découverte biendégagee. Il

portesursesépaules unmanteauàla

Romaine, arreſtéd'unboutonſurl'é-

pauledroite,qui faitplusieurs pe-

titsplis depuisle milieudelapoi-

trine juſquevers lemilieudescuif-

Ses, oùlafiguremanque.Cemanteau

couvre lebrasgauche, iltientde

cette mainqui est découverte ,

paſſeſous lemanteau uncaducéede

plusdedeuxpieds demidehaut,

orné de deux ailes au deſſous des

Serpens,&poſe le poignet fur la

hanchedu mesme coste,Lebras droit

est entierement nud, n'ayant seule-

mentqu'un petit coin au deſſus de

L'épaule couvertàl'endroitdubouton
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du manteau , qui mêmelaiſſevoirà

nudlecoſtédroitdelapoitrine,fous

lebras,lemanteau estantouvert en

cet endroit Iltientde cette mainpar

le milieuune bourſeaffezgrande

profonde; ilpose lamainfermée,

l'appuyefurlahanchedumêmecôté.

Lerestedelafiguredepuisle milieu

des cuiffes où elle est cassée,ju qu'au

boutdespieds,manque , außi bien

que lefondde la bourſe , qui a esté

emportédans la fractionde lapier

re.

Cettefigure auroit bien 7. à 8 .

piedsdebauteurfielle estoit entiere;

mais il nous enmanque plus d'un

tiers.f'ay deffein aprés la recolte,de

faire travailler àchercher le reste

Sanspourtantbeaucoupd'efperancede

reußir,parceque j'ay endepuis plu.

fieursavis qu'on avoit enlevéde cet

endroit qua tité de pierres , qui

ont esté employéespardes Vignerons
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àplusieursouvrages,ilyaplusdecin

quanteans,dontjenepuisriendécou

vrir; ce qui fait croirequ'ilyacuen

celieu quelque Temple ou Chapelle

oùce Dieu estoit adoré ,avant que

laFoy cust estéplantéeencettePro-

vince.

Il s'eſt auſſirencontré auprésde

cettefigure,unebase deColonnede

pierreparfaitement belle ,&d'une

elegante moulure ,dont l'aßiettea

bienvingtpouces en carré , l'en.

tréede laColonne , douze pouces de

diamettre. Selon quelques uns, c'ef

toitlabasede la colonne quiſou

tenoit latable ou l'autel où onsa-

crifioit àcetteDivinité ; &felon

quelques autres,c'estoit labased'une

des Colonnesqui estoient aux deux

coftezdecettefigure.

CeMercure,comme je vous ay dit,

Monfieur,est taillédans cettegroffe

pierre, qui aprésde deuxpiedsd'é

1



142
MERCVRE

paiſſeur, &il estcouvert d'un cha.

piteau queforme la mesmepierre ,

foutenu aux deux extremitez d'une

manierede conſole,qui regnejusqu'en

bas.CeChapitean estdanssabase außi

largequetoutelapierre, qui contient

plus de deuxpieds&demyde lar-

geur,commejevousl'aydėjamarqué

finit enpointeparenhaut,Surce

Chapiteausőt écritscesmotsenlettre

Romainetres-belle. SACRVMpour

la premiere ligne, MERCURIO

AvgvsTo,pourlaSeconde;C.Iv-

LIVS HEALISSVS.V.S. D.M

pour la troisième.Plusieurs Sçavans

donnent differentes explications à

settelegendeenfaisantpresqueau-

tant demors , qu'ilya delettres

dansHEALISsvsimais pour moy,

ne remarquant aucun point entre

aucunedeces lettres,jenepuis pas

live commeily enaqui fontHeres

Auli Lucii In SSacrificiorum
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vsvs. Libras Mille ; ny comme

d'autresHeres Alfii Licini Silva-

ni Susceptum Votum SolvitLi-

bensMerito. ny comme d'autres,

Heres. Et Amicus Licinii Stel-

lati Silvani Viri Summi. v.SL.

M.ny mesmeHancErigens Aram

Liberto Suo SVmptibus Suis.

V.S. L.M. Mais je lis ſeulement,

SACRVM. MERCURIO . Av-

GVSTO. C. JVLIVS HEALIS-

svs . Votum Solvit LibensMe-

rito.Chacun convient de l'explica-

sion des quatre dernieres lettres,&

perſonneà mon sensne dois douter

dureste.

Ilvient encoreune autre choseà

confiderersur lesdeux côtezde cette

pierre Sur lecoſtégaucheau deſſous

du Chapiteau est la figured'unfer-

pentenbas relief, plié en rond,qui

elevesa teſte en haut, mais cette

teste eſtaſſezgroffe&ronde &elle
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fert d'ornement àla conſole quifou-

sient lechapiteau , commejay dit.

Sa queue tombeen bas & finit ën

maniere de lozange allongé. A

deſſous deceferpentſont deux pois-

ſonsaffezgros ,unpeu courbes,fore

bienfaits,la teſteenbas , qui tour-

nent le dos l'un à l'autre , appro-

cbantde lafigurededeuxgrosRou-

gets ouDauphins,audeſſous desquels

Sevoit une maniere deplat ou affict-

te,queles Anciens appelloient pa-

tera,dont ilsſeſervoientdans leurs

Sacrifices, qui occupetoute l'épais-

Seur dela pierre quiporte plusde

vingt à vingt deux pouces. Au-

dessous de ce plat , commence

anequeue d'un gros poiſſon , dont

les barbillots s'étendent & sou-

vrent d'un costé & d'autre ;mais

lafraction delapierre empefchede

voirlereſte qui manque à cet en-

droit. Du costédroit estun autrefer-

pent

:
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peut qui fait la mesme figure que

l'autre costé, au dessous duquel eft

unglobe,& enfin encoreun plat ,

mais qui a estéun peumaltraitédu

temps,&lafraction empefche de

voirle reste quimanque.

Lenom d'Auguste qu'on donne

icyà Mercure,son airfier &ma

jestueux Sa barbe &ses cheveux

friſez,son manteauàla Romaine,

-&plusieurs autrechoses, cauſentle

partagede nos sçavans. Les uns

veulentque cesoit un vanfait &

acquitéà Mercure, enreconnoiſſan

cedequelque favorablefuccés dans

quelquevoyage,entreprise, oune

gociation.D'autres prétendent que

cefoitune ImagedeMercureadoré

autrefois en ce lieu là ,à qui les

Idolâtresfaisoient même des facri.

fices,fondezsurles pateres quifont

auxcôtez,fur les poiſſons & autres

animauxqu'on verruitsans doute f

Aoust 1695. G
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on avoitla pierre entiere,&farles

apparences qu'ily a eu en ce lieu-

là quelque Temple on Chapelle.

D'autres enfin avec quelque raiſon

Soutiennent que cette Statue a esté

érigée en l'honneur de l'Empereur

Adrien,sous lenomde Mercure,

commevoulant dire , à l'Empereur

Voyageur. En effet , l'Empereur A-

drien a traverséplusieursfois toutes

les Gaules ,& a parcouru presque

toute la terre. Dion ditde luy qu'il

futlepremierEmpereur qui laiſſa

croiſtre sa barbe ,&mesmecettefi-

gure a quelque reffemblance aux

Medailles que nous en gardons.

Quelques-unsvoudroientque cefuft

quelque autre Empereur , mais le

nom&la qualitéde MercureAu-

gaste paroistpeu leur convenir , ou-

tre pluſieurs difficultez que l'on

trouveroitdansle temps&le lieu.

Commevostre Meſſager,Mon
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fieur , porte le nom de celuy des

Dieux &queson anguste nom est

reverèparmy les Curieux dafiecle ,

avec qui ila l'avantage de conver-

forfortsouvent , vous voulez bien

mepermettredele prierde les entre-

tenir quelque momentde la haute

estimeque les hommes del'antiqui-

téavoientautrefois pour lepremier

de fon auguste race,& s'il apprend

quelque chose de curieuxdans leur

entretien, nous vous prionsde vou

loir bienluy permettre de nous en

faire part ,tant fur l'explicationde

cette legende ,quefur lesujet du

vœu oude l'érectionde cette Statuë

du cultequ'on pouvoit luy rendre en

cepays , enfin du sujet du

temps de l'Eclipsefataleàladivini-

té.Lesuis , Monsieur, voftre , c.

Commevous avez un gouft

merveilleux pour les Ouvrages

d'eſprit,je ne ſçaurois vousdon

G 2
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ner une meilleure nouvelle

qu'en vous apprenant que le Sr

Iean Villette, Librairede la ruë

S. Jacques , commence àdebi-

terun ſecondvolume des Poë-

fies de l'Illuſtre Madame des

Houlieres. Tout ce qu'ellea fait

eſtd'une beauté &d'une force à

laquelle on ne peut rien ajoûter

&fonnomquinepeut manquer

de vivre éternellement , eſt mis

avecbeaucoup de juftice,parmy

ceux de nos plus grands Poëtes .

Ceſecondvolume contient auffi

quelques piecesde Mademoiſel.

ledes Houlieres, ſa Fille, en fa-

veur dequije nevousdirayqu'-

une ſeule choſe.C'est qu'encore

qu'elle ait tout l'eſprit qu'on

peut avoir , cequi ſe rencontre

enpeudeperſonnes,cetavantage

eſtenellebeaucoupmoinsconfi
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derable que la bonté de fon

cœur , & la droiture de ſes ſen-

timens.

! On vend auſſi depuis quel-

ques jours un livre nouveau, qui

merite voſtre curiofité. Il eſtin-

titulé Rome Galante , & diviſe en

deux parties. Dans la premiere

l'Auteur a ſuivy pas à pas Jules

Cefardans ſes conqueſtes d'a-

mour , qu'il dit avoir eſté auffi

rapides que celles de guerre , &

comme cet Empereur n'avoit

pas deCour fixe , cela fait que

la Sceney change à tous mo-

mens. Dans la ſeconde Partie,

on trouve un enchaiſnementdes

avantures des perſonnes confi.

derables ,dont la Cour d'Au-

guſte eſtoit compofée.L'Auteur

neſenomme point ,& fait feu-

lement entendre qu'on doit

beaucoupexcufer d'un Cavalier

G3
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fans étude,&qui n'a eu d'autre

employ que celuy des armes.

Cependant fon ſtile eſt fort a

greable,& ceux quis'appliquen

le plus àdonner un tour aifé à ce

qu'ils écrivét,ne le font pas bien

ſouvent avec autant de ſuccés.

Enfin iln'y a rien qui ſoitplus

capable de divertir que cette

Hiſtoire ſecretre de quantiré

d'événemens particuliers ,arri

vez ſous lesregnesdesdeuxEm-

pereurs que je viensde vous no

mer.Elle fe trouve chez le Sieur

Jean Guignard Libraire au Pa-

lais ,à l'entrée de la grand' Salle,

à l'Image de S. Jean.

Le favorable accueil que le

Public a fait à la Mappemonde

du Srde Fer luy a fait continuer

fondeſſein,qui eftdedonnerune

grande ſuite de Cartes Geogra-

phiques,fur les nouvellesObfer

vations.
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La magnifique Europe qu'il

vientde mettre au jour fait con-

noiſtre qu'il n'eſt pas impoſible

d'accorder les Cartes qui ont été

déja faites avec cellesqui ſe font

aujourd'huy , en diminuant les

longitudes ſelon les nouvelles&

vrayes Obſervationsde Mrs de

l'Academie Royale des Scien.

ces. Cet eſſay hardi n'a pas mal

réuſſi , ſelon ce que diſent les

plus habiles. Les ornemens de

cette Carte font tres-utiles,puis

qu'ils donnent tant endefcrip-

tion qu'en figurestres -bien def-

finées& gravées,les mœurs, les

forces, les richeſſes , les habits,

les genies les qualitez,les armes ,

&les VillesCapitalesde chaque

nationdecette partiedumonde,

avec une deſcription Geogra-

phique d'unenouvelle methode.

Le même vientde mettre au

G4
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jourunPlandeNamur avec ſes

nouveaux Ouvrages.

Les environs de Namur tres-

particuliers , depuis Charleroy

juſqu'àLiege.

LaCartedes nouvelles&an-

ciennes Lignes de la Lis à l'Ef-

caut, tres-curieuſe.

Le Bombardement de Bruxel-

les , avec le Plan de cette mal-

heureuſe Ville.Tous ces Ouvra-

ges ſe vendentchez l'Auteur, à

Paris, dans l'Iſle du Palais, ſur le

Quayde l'Horloge , à la Sphere

Royale.

Sur la fin du mois paflé ; M.

Guenet,Seigneurde Franquevil-

le , Conſeiller du Parlement de

Roüen,& l'un des meilleurspar-

tis de la Ville,épouſaMademoi-

ſellede Machonville , Fille de

M. d'Anviray de Machonville ,

Préſident à la Chambre des
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Comptes de Normandie , Sei-

gneur du Grumeſnil ,Baron de

Baudemont,& autres lieux&de

Dame... deBecde lievre,Sœur

de M. le Marquis d'Ocqueville ,

premierPréſidentde laCourdes

Aides;deM.de Brumare , Prefi-

dent au Mortier,de Madame le

Guerchois, Veuvede M.le Pro-

cureurGeneral de ce nom,&de

Madame la Marquiſe de Cani.

Cette nouvelle Mariée eſt trés-

jeune ,& d'une taille agréable.

Tous ſes traits fontbeaux,& elle

ale teintd'uneblancheur,qui va

juſqu'à ébloüirmais ces avanta-

ges font encore beaucoup au

deſſous de ſadouceur&de fon

eſprit. M.d'Anviray,Perede M.

le Préſident de Machonville,eſt

mort Doyendu Parlement de

Roüen.M.Guenetqui vientd'é-

pouſer ſa Petite Fille, n'a encore

GS
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quevingtquatre ans , & par la

grande application qu'il a àbien

remplir tous les devoirs defa

charge,& par ſes manieres auffi

infinuantes que civiles , il s'eſt

acquis à cet age l'eſtime detou's.

ceux qui le connoiffent.

Le 12.de ce mois , on fit dans

l'Eglife Cathedrale d'Auxerre ,

unService folemnel dontlama-

gnificence & les particularitez

meritent que le Public en foit

informé. M.l'Evêqued'Auxerre

avectout fon Chapitre , voulant

donner des marques fingulieres

de l'eſtime qu'ils ont toujours.

euëpourfeuMre Cefar Philippe:

Comtede Chaſtellux,mortle 8 ..

Juillet dernier , firent prier en

leurnomtouteslesCommunau-

tez&tous lesCorpsde la Ville,

d'affifter à ce Service,où ilne fut.

obmis aucune des Ceremonies.
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que l'on obſerve en ces fortes

d'occaſions.Cequiyparut enco-

rede plus fingulier , c'eſt qu'on

avoit expoſe ſur le Mauſolée du

deffunt ,une épée , un baudrić,

un furplis ,& une aumuſſe pour

marques du droit qu'il avoit, en

qualité de leur premier Cha-

noine hereditaire , d'aſſiſter à

tous leurs Offices en cet habille -

ment , quidonna lieu auRoy ,

quand SaMajesté paſſa par Aur
xerre en 1683.desinformerdes

raiſons que ce Comte avoit de

paroiſtre en cet équipage dans

l'EgliſeCathedrale , où la Cour

entendoitla Meſſe.M. le Ducde

Noailles , alors de quartier , ne

manqua pas d'en avertir M. le

Comte de Chaſtellux , qui ſe

trouva au diſner duRoy,& luy

apprit que ce droit eſtoit venu

dans ſa famille par un de ſes

G6
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grands Peres , Claude deChaf-

tellux , Mareſchal de France en

1418. qui acquit pour lay &

pourſa poſterité ,cette qualité

depremier Chanoine Heredi-

taire de l'Eglife Cathedrale

d'Auxerre, avec droit d'aſſiſter à

tous les Offices , en furplis& en

aumuſſe ,l'épée au coſté,botté,

éperonné ,&un Oiseau fur le

poing , pour avoir remis libera-

lement la VilledeCravant, qui

appartenoit à ceChapitre, aprés

en avoir foutenu le Siege , pen-

dantfixſemaines àfes dépens ,,

&avoir enfuitegagné la Batail-

le,dite deCravant , où il avoit

faitpriſonnierde ſamain le Con-

nêtable d'Ecoffe , General des

Affiegeans. Le Roy donna de

grands éloges àM. le Comte de

Chaſtellux,& luydit que c'eſtoic

un droit àconferver foigneufey
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mentdans une famille , comme

une choſe tres honorable. Mef

ſieurs du Chapitre ont voulu

aprés fa mort luyrendreunhon-

neur qu'ils devoient en quelque

façon àunde leurs Confreres ,

d'une qualité auſſi diſtinguée

par fa naiſſance; mais ils ont ſcu

en mefmetemps qu'ils le ren-

doient àun veritable Saint,dont

la vie fait l'admiration de tous

ceux qui l'ontconnu. FeuM. le

Comte de Chaſtellux a paffé

tout le tempsde ſa jeuneſſe à la

guerre attaché particuliere-

ment à la perſonne de feu M. le

Prince qui luy donna le com-

mandement de laCompagniede

ſes Gens-d'armes ,& qui le fic

Officier general dans les Ar-

mées. Après avoir fervy digne-

ment & avec distinction dans.

tous cesemplois,ilſe retira chez

>
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huy àChaftellux enBourgogne,

où il a mené pendanttrente ans.

une vieſiſainte & exemplaire,

qu'onpeutdire avec juſticequ'il

eſt morten odeur de Sainteté.

Il'alaiſſe DameJudith de Baril-

lonſa femme , avecſept enfans,

quatre garçons& trois fils . Sa

Fille aînée BonnedeChaſtellux,,

a épousé M. le Comte de Saint

Chaman . Son Fils ainé Philbert-

Paul , Comte de Chaſtellux , à

preſent premierChanoinehere-

ditaire de l'Egliſe d'Auxerre,eut

l'hiver dernier le Regiment de

Talles d'Infanterie. Celuy qui

le fuit eſt HenrydeChaftellux,

Capitainedans le Regimentde

Normandie ; André,Chevalier

de Chaſtellux , fert ſur mers

-Guillaume-Antoinede Chaſtel--

Juxn'eſtpointencoredans le fer-

vice.llne reſte de Filles àéta

١٠
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Blir queMademoiselle Anne de

Chaſtellux , Marie-Iudith de

Chaſtellux eſtant Chanoineffe

dePoulagy.

Il y avoit lieu de croire que

lesEnnemis ,aprés avoir bom-

bardé Dunkerque fans effet

l'année derniere , prendroient

des précautions ſi juſtes , qu'ils ,

réuffiroient mieux celle-cy dans.

cettemefme entrepriſe. Cepen

dant le fuccés de leurs Machi

nesaencore eſté plus malheu

reux que celuydes précedentes.

Je vous envoye une Relation

que vous n'avez point encore:

lue dans aucunes Nouvelles im

primées

ESEnnemisqui estoientmouil

lezàl'emréedesBancs,apareil

leventle 12. d Aoust à fopt heures

du matinpourentrerencetseRado
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mouil-

Leurdétachement estoit defoixante

Voiles.Ilyavoit quinze Fregatesde

trente à cinquante pieces de canon ,

pluſieurs Brûlots ou Machines ,dix

buitGalictes ,& ils commencerent à

nous tirerdesBombes estantàlavoi-

le. Elles ne vinrent qu'auprés du

Chasteaude Bonne Esperance. Les

Galiotes s'approcherent,

lerentàneufbeures environàmille

toiſesdu Fort. Elles continuerentde

tirerjusqu'àsept heures duſoir

jecroyqu'elles nousont bienfaitpre-

Sent dedouze censde leurs Bombes,

dontaucunen'adonnéfurleChasteau

deBonne Efperance. Deux ou trois

porterentfurle Chasteau Verd ,

onze dans leRiſban, où ily eut un

Capitaine d'Infanterie tué. C'est le

plusgrand tort que toutesles Bom-

besdesEnnemis nous ayentfait. Sur

Lestrois heuresaprès midy , le Com

mandant fit mettre un Pavillonrou
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geàsonmastd'avant. PluſieursFre.

gates&autres Bastimens mirent en

mêmetemps àlavoile,&huitgroffes

Chaloupes s'avancerent le longdela

terre. Neufdes noftres commandées

parM. de Montgon& M. de S.

Paul , estoient mouillées à quelque

distance du Risbanà l'Ouest. Les

neufautres , commandéesparM. le

Marquis de chasteau Renaud

M. le Chevalierde Luynes, estoient

àl'entréedes Jettées. Lors que M.

de Relingues apperçut le mouve-

mentdes Ennemis , il s'embarqua

danscelledeMaleChevalierde Luy-

; nes , qui estunede celles àcanon de

fixlivresdeballe.Ilen prit 3.autres

außiàcanon de mesme , &M. de

Chasteaurenaud le suivit ,& cing

autresfanscanon , ilalla joindre

M. deMontgon , auquel il donna

ordre de demeureraumesme lieupour

obſerver les mouvemensdes Ennemis.

Dans ce bel ordre de bataille on alla



162 MERCVRE

canonner leurs Chaloupes qui s'ef

toient avancées, quelques Galiotes

qui estoient lesplus proches. Quel-

ques Fregates qui estoient mouillées

auprés, d'autres à la voile,tire.

rent beaucoup de coupsde canon ,

les Galiotes , des Bombes avec peu

d'effer,caril n'y eut qu'un Soldat

tué dans la Chaloupe de M. de

Relingue.Cellesdes Ennemissere-

sirerentfous le Canon de leursVaif-

feaux, les neufautres revinrent à

P'entréedes jettées,&M. de Mon-

gon demeura toûjours moüillé as

msme endroit. Aquatre heures les

Ennemis nous envoyerent l'un aprés

L'autre quatre Brulots. Toutes nos

Chaloupes allerent audevant,avec

une extrême vivacité,&obligerent

ceux qui les commandoient d'y met.

tre lefeu d'un peuloin de nos Forts ,

&aux Baftimens ou Machines à

fen. Lors qu'ils commencerent à bru
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ler nos Chaloupes y allerent avec

beaucoup d'aſſurance , y jerser des

grapins pour les remorquer ,& les

empefcher d'aborder les Forts. Ilyen

eut deux qui échouèrent auprés du

" fort de l'Ouest , & les deux autres

auprésde celuyde l'Est. L'onnepeut

agiravecplusde conduite&deva

leurqueMrsde Chasteaurenaud&

de Saint Paul, de la Bruyere ,&de

Lanion, qui commandoient lesCha-

loupes, ont fait dans cette action ,

où il falloit beaucoup de fermeté,

dans l'incertitude où l'on estoit ſi ces

Bastimens enflamezn'estoient pas

remplis de poudres , bombes & au-

tres fortes d'artifices . Asept beu-

res les ennemis leverent tous l'an

cre,&se mirentàdériver pour for-

tirde la rade. Le vent estant du

coſté de l'OuestNord-Ouest, penfort,

trois Galiottes , un autre petitBa-

ſtiment , & une Fregate de trente

piecesde Canon , échouérent fur le
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Banbrack, au commencementdela

nuit. Nos 18. Chaloupes allérent

pour les chercher, maislanuit estoit

fiextraordinairement obfcure , qu'il

fut impoſſible de les trouver, dont

ceux qui les commandoient furent

fort fâchez , car ils avoient grande

envie de les brûler. Elles revinrent.

aprés minuis rejoindre M. le Comte

du Montal , qui attendoit M. de

Relingue , au bout des lettées. Il

s'en allaau Risban où il a toûjours

couchépendantque les ennemis ont

estéen presence. Aupointdu jour

on vit que ces bâtimens qui avoient

efté échoucz s'étoient relevez. Les

Galioitesavoient gagné à l'ouest ,

mais la Fregate eftant encore auprés

denos forts , elle fut obligée d'en

approcheren louvoyant , elle avoit

pluſieurs Chatoupes qui luy aidoient

M.de Relinguesortit ainsiqueM.

de S. Paulavec lesfix Chaloupes de
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Garde,& l'on tira fort juſte &fort

À propos du Fortde bonne Esperand

cefurla Fregate, lors qu'elle fut à

laportéedu Canon. Tout cela l'em-

baraſſa fort ,& luy fit manquer de

revirer. Elle s'échoua une seconde

foispresque au même endroit. Les

ennemisy envogerent beaucoup de

groffes & petites Chaloupes . Lors

qu'ellefut à labane, les dix huit

nostres allerentdroitàcette Fregate

prenantunpeuledeſſusdela marée.

Ilyavoit quatre Fregates de 40.

50. pieces mouillées àdemy portée

decanonde l'échouée. Cela ne les

empéchapas d'y allerfans retarde-

ment. M. de S. Paul & M. de la

Bruyere, auſquels M. de Relingue

avoit donnéordred'y mettre le few ,

firent tirerlecanon dela chatoupe

que commandoit M. de la Bruyere

furpluſieurs de celles des ennemis

quin'en estoient qu'à la portée du
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piſtolet. LeCapitaine&les Officiers

qui estoientdans la Frégate,& tous

ceuxqui estoient restezdedans, de

manderentquartier,M.delaBraye-

reentra feat dedans , fir embarquer

dans nos Chaloupes tous les Hollan-

dois qui y estoient au nombre de

foixante, mit lefeu en arriere& en

avant,&se retira avectoutes les

autres Chaloupes bors la portée du

canondesennemis ,& ils demeure.

vent mouillezjuſqu'à ceque la fre-

Basefalt route en fou. On a esté fort

heureux dans cette action,n'y ayant

eu que deux Matclots tuez& un

blessé dans la Chaloupe de M. de

Charoft,Après cette expedition les

ennemisfortirent de la rade& rem

joignirent lefoir les Pavillons qui

estoient demeurez mouillezàplusde

trois lieuës d'icy. Ils ont levé l'ancre

ce matin,pour gagner la maréedu

côté du pasde Calais. M. du Mon-

i
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cal eft tres.contentde lamarine,&

generalement tous les Gouvernews

des Places d'autour qui étoient d

cette action,rendent justiceàtous les

Officiers qui ont parfaitementfait

leur devoir.

nemis
,

LestêtesdesjettéesdecePortqui

font leplus exposées aufeu des en-

estorent commandées par

MrsBart S. Clair,Capitaine de

Vaisseaux du Roy. L'on ne peut

mieuxfairequ'ilsomfait ;lesVaif-

feauxdes ennemisquis'ensont unpeu

trop approchez ont eu lieu de s'en

repentir. On ne pouvoit pas choisir

deux plus braves Officiers , pour le

commandementde ces deux postes :

car ilsfont aussi délicats que fortia

ficationqui foit au monde ,&pour

lemieux connoistre , on n'a qu'àse

figurerdeux forts de bois fur l'eau

exposezau feu des bralots, du canon,

des bombes , autres machinesde
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guerre,ſansque les autresfortifica-

tionsdu Port,puiffent les foulager

nydeffendre en aucune maniere que

cefoit.

Quoy que cette Relation ſoit

fortample , je ne laiſſe pas d'a-

joûter icyde nouvelles particu-

laritez,tiréesde quelques autres

Relations qui font voir le peu

d'effet desBombes des Enne-

mis.

L'Armée ennemic ayant appa-

reilléle 11. au matinpours'appro-

cherdes Batteries avancées commen-

çaàbombarder entre buit& neuf

heures , s'appliqua uniquement à

tirerfurleRisban,&fur les Cha

teaux d'Esperance Chasteau vert.

Ilne tombaque dix Bombesdans le

Risban,dontdeuxoutroisſeulement

firent quelque dommageau basti-

ment ,&furtout aux toits&aux

planches.Les autres tomberentfurles

Plates
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:

Platesformes, où elles nefirent que

leurs trous. Ilnetombaqu'une Bom-

bedans le chasteauvert , qui nefit

autre dommage que de percer la

Plateforme ,&faire un trou de

quatreà cingpiedsdanslesfascina-

ges.Ilen tombapluſieurs autour du

Chasteau d'Esperance&furlesber-

mes, maisiln'entomba aucune dans

ceChasteau.

Toutes leurs Bombes tomberentà

plusdecingcens pas du corps de la

Place, les Galiotes desEnnemis ne

s'eſtantpointpostées du coſtédel'Est,

d'où elles pouvoient bombarder la

Place;elles n'oferent s'y engager,

de crainte d'eſtreſurpriſes par les

marees ,qui auroientpû nepasper-

mettreàcelles qui s'y seroient ex-

posées, deretourner à leur corps de

reſerve qui estoit à l'Ouest. On ceſſa

detirerde part d'autreſurlesfix

beures dufoir,parceque les Courans

Aoust 1695 . H

i
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de

delamaréeperdante favoriferent la

retraitedesVaiſſeaux ennemis ;mais

enmesmetemps ils cauferentlaperte

d'une Fregate de quarante canons

dedeuxGaliotes à bombes

deux Brigantins , qui tous quatre

échouerentsurleBanBrack , visàvis

denos Batteries avancées. Dans le

fortdacombatles Ennemis envoyerent

quatreBrûlots , dont quelques uns

reffembloient à des Fregates de

quinzeàvingt canons. Deuxde ces

Brûlots vinrent échouer environ à

cent cinquantetoises du Risban des

deux autres tomberent au gré des

Courans ,&furent poussezdevant

les deux Chasteaux. Ils vinrent

échoüer à l'Estdu Chasteau- vert ,

& les Chaloupes du Roy vinrent

avecune intrepiditéfans égale dé-

tourner l'effet deces Brûlots.

Voicy l'Extrait d'une autre

Relation.
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LesEnnemis ont jettédouze cens

vingtſept bombes, plusieurs carcaf-

fes boulets rouges. Neufbombes

Sont tombées dansleRisban;sça-

voircing dans les logemens , qui

firent leur trou ,&quatre dans les

plates formes , dont l'unetuaM.du

Bordage, Capitainedans leRegi-

ment de Humieres , que lacuriosité

y avoitattiré.Unebombetomba dans

le Fort vert , commandéparM. de

Saint Clair, Capitaine de Vaisseau.

Ellene fit qu'un trou ,

ensuite danslamer. Il n'en tomba

point dans le Fort de l'Esperance,o

commandoit M. le Chevalier Bart

quoy quele plus avancé,&leplus

exposéaufeu. Le reste tomba aux

environsdes Forts da Risbane duh

Canal. On remarqua que ces bombes

extraordinaires ne portent pas plus

loinque lesordinaires,quatorze

Seizecenstoiſes.

tomba

H2
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Aonze beures & demie , buit

Navires de guerre de quarante à

cinquante canons , commencerent à

tirerfur leFortdeBonne Esperance,

donnant leurs bordées en paſſant de

l'Ouestàl'Est,&revenantde l'Ouest

cequi continuaſanseffetjusqu'àcing

heures dusoir , avec le plusbeau

feuque les Ennemis püffent de-

firer.

Les Forts& le Risban firent

grandfeusur ces Navires,particu

lierement leFortdel'Esperance,où

Mrs du Montal & de Relingues

estoient prefens. Ces.Navires furent

fortendommagez,

dumonde.

perdirent bien

Surles troisheures ilsdétacherent

17. brûlots , pour aborder nos Forts,

adeffein d'y attacher leurs machi-

nes à lafaveur delafumée ; mais

nosdix-huit Chalonpesquiles obfer-

voient , s'estant avancéespour em.
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pêcherlaretraite de ces brûlots,les

obligerent d'y mettrelefeude loin ,

de les abandonner; cequi donna

lieu à nos Chaloupes de les faire

échouerà vingtoutrente toiſesdenos

Forts.Parmy nosdix- huitChaloupes,

ily enaquatrequi ontun canon de

fix livres de balle en maniere de

courcier.

Aquatre heures la Fregate qui

eftoit échouée auBrachs'estant remi-

Se aflot,& voulant paffer de l'Est

al'Ouest pour rejoindre l'Armée,nos

Forts la canonnerent defibonnegra

ce ,qu'ils l'obligerent d'échouer une

Secon'efois surun autre banc. Nos

Chaloupesy allerent àcingheuresdu

matin , malgrélegrandfeu de

quatreNavires de guerre qui n'es-

toient qu'àdemiportée du canon,M.

deS. Paul, Capitaine de Vaisseau,

abordala Fregate,fur laquelleM.

de Hays , Irlandois M. de

H3
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Troghmorten , Anglois monterent

despremiersleSabreàmain. Soixan-

te trois hommes de l'équipage

furentamenezdans laVille,avec

le Capitaine le Lieutenant ,

onbrûla la Fregate. Les Ennemis

onttiréplusdedeux mille coupsde

canon.

Les Ennemis s'eſtant retirez

dedevant Dunkerque , paru-

rent le mêmejour 13.àlaRade

deCalais ,& ymoüillerentl'an-

cre. Une de leurs Fregates de

trente canons,vint enfaire tirer

dix volées. Le temps eſtoitbeau

&ils avoient le vent favorable.

Cependant ils en demeurerent

là. Levent leurdevint contrai-

re la nuit. Le 16 ils commence-

rent à fe retirer , & le17. on ne

les vit plus.

Voicy l'Extrait d'une Lettre

deCaſal , écrite au commence.

ment de cemois.
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tous lesM.le Duc de Savoye,

Generaux de cette Arméenouscom.

blent d'honnestetez. F'eus l'honneur

hierde dîner encorechez S. A.R.

où j'avois esté plusieurs fois receu

avec beaucoup d'ouverture de cœur.

Il mefit lagrace de s'entretenir avec

moy à l'issue du dinerpendant plus

d'une heure. Nous avons esté au

jourd'huy regalezchezM. de Lega-

nezau Campdes Espagnols , où nous

noussommestrouvezàtableavec les

Louvignies,les Comtes delas Tor-

res,leDucde Sesto , le Marquis

d'Aguilar , les Palavicins ,lesPi-

mantels,lesBorromées les Trival.

ces. Nos mines &nosfourneauxfont

merveilles , & une infinité d'Ou-

vrierstravaillent àladémolitionde

cettePlace, S. A.P. m'assurabier

que celaseroitfinydansun mois,

quedanscetemps là elle nous met-

troitfurles FrontieresdeFrance.

H4
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M. lePrince charlesde Brande-

bourg , Frerede M. l'Electeur, age

denvironvingt quatre ans , est mort

icyd'unexcésd'amourpouruneDame

deTurin, Veuve ,qui a desEnfans,

beaucop d'esprit , &d'une mediocre

beauté.CePrince prétendoit Iavoir

épousée, furle bruitdecemaria-

ge,M.deSavoye ayantfait mettre

cetteDamedansunConvent,cejeu.

nePrince au desespoirdenepouvoir

plus voir sa nouvelle Epouse ,fut

furprisd'aborddefièvre,&rienau-

tre chosene l'afait mourirquefapaf-

fiondemeſurée.

Vous avez apprisla perte que

le Dioceſe de Paris à faite de

Meffire François de Harlay de

Chanvalon , ſon Archevêque ,

Duc& Pair de France , Com-

mandeur des Ordres du Roy ,

nommépar Sa Majesté au Car-

dinalat, Proviſeurde la Maiſon
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de Sorbonne , & Superieurde

celle de Navarre , Abbé de S.

Pierre de Jumiege , & l'un des

quarante de l'Academie Frane

çoiſe. Il mourut ſubitement le

Samedy 6, de ce mois, âgé de.

foixante& dix ans moins huit

jours ,enſa maisonde Conflans,

àdeux lieuës de Paris , ayant

été fix heures àl'agonie. Le foir

on apportafon corps à Paris,&le

lendemain Dimanche 7. Il fut

expoſé toute la journée ſur un

Litdeparade dans unedes cham-

bresde ſon Palais Archiepifco.

pal, où tout Paris l'alla voir en

foule, Il eſtoiten Soutanne vio.

lette , en Rochet & en Camail

violet, avec laCroix pectorale,

& le Bonnet quarré. Il y avoit

quatre couffins aux quatre coins

duLit,deux au chevet ,&deux

auxpieds. Sur les deux du che

H
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vet eſtoient faCroixArchiepif-

copaleàla droite ,& faCroſſe à

lagauche;&fur ceuxdes pieds,

fon Pallium &fa Mitre àladroi-

te,ſonCordon avec la Croix.

de l'Ordre du Saint Efprit fous

ſa Couronne Ducale , à la gau-

che. AuxpiedsduLiteſtoitune

Credence , fur laquelle onavoit

mis un Crucifix , quatre Chan-

deliers d'argent ,& unBenitier.

Tout cet appareil eſtoit élevé

furune eſtrade de pluſieurs de

grez ,avec ſoixante cierges fur

deschandeliers d'argent,& plu

fheurs Luftres de cristal remplis

debougies , quiestoient fufpens

dus en divers endroits denta

chambre. Aux deux coſtezodu

Lit eſtoientdeuxAutels où l'on.

ditdesMeffestout le matin , &

Kon avoit préparé pluſieurs fie

ges&bancspourungrandnom
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bre d'Ecclefiaftiques, qui prioiét

continuellement en Surplis au-

tour ducorps. Le ſoir ,on l'em-

bauma , & on le mit dans un

cercueil de plomb , & le jour

ſuivant ce cercueil fut expoſe ſur

le meſme Litde parade, couvert

d'un Poële de velours noir; croi-

ſé d'étoffe d'argent & bordé

d'hermine , le toutdiſpoſé com-

me le jour précedent , à l'exce-

ption que ce Lit& tout l'apareil

eſtoientdedeüil , les honneurs

couverts de creſpes , toutes les

chambres , les falles , la cour&

la porte du Palais tendus de

drap noir , avec les Ecuffonsde

ſesArmes furdes litres de ve-

loursnoir , ſur les cierges , fur

tous lesparemens , &en divers

autres endroits. Toutle peuple

eut encore la liberté de le venir

voir juſqu'au foirdu lendemain

H
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Mardy. 9. les Gardes & Suiſſes

faiſant paſſer tout le mondepar

une porte ,& fortir par l'autre

pour éviter la confufion. L'on

ditpareillement desMeſſes ſur

lesdeuxAutelspendantcesdeux

jours. Le Chapitre de Noftre-

Dame luy vint jetter de l'Eatus

benite , demeſme que l'Hoſtel

de Ville , les quatre Mandians ,,

&quantitédeCommunautez.

Le Mardy neuvième , ſur les huit

heures du ſoir , ſe fit le convoy de fon

Palais Archiepifcopal en l'Egliſe Mc-

tropolitaine de nôtre Dame , en l'ordre

qui fuit. Les Pauvres petits enfans trou-

vez, en ſurplis. Les enfans gris de l'Ho

pitalGeneral. Les enfans bleus de la

Trinité ,& les enfans rouges portant

chacun un Flambeau de Cire blanche ,

Les Peres Capucins , les Cordeliers;

les Jacobins, les Auguſtins ,& lesCar-

mes ,tous un Cierge à la main ,ſuivant

chacun leur Croix , qui étoit accompa

gnée dedeux. Flambeaux de cireblang-



GALANT..

A

che ,la grande Confrairie de nôtre

Dame aux Seigneurs; Pretres , & Boure-

geois de Paris, chacun en ſurplis , mar-

chant deux à deux , avec quantité de:

petits enfans d'hopitaux à côté, portant :

des Flambeaux pour les éclairer. Le

Chapitrede nôtre Dame allant pareil-

lement deux àdeux , éclairez de même:

parde petits enfans d'hopitaux,qui por-

toient des Flambeaux. Mrs de la Justice-

de nôtre Dame enRobes du Palais ,

tous les Officiers de M. l'Archevêque:

en longsmanteaux de deüil. Aprés, ve-

noitl'Ecuyer de ce Prélat , en Epée ,

&enlongmanteau,dont laqueue étoit

portée par un valet de pied. Il tenoit

le Cordon& la Croix de l'ordre du S ..

Eſprit, avec la Couronne Ducale , le

tout couvertd'ungrand Creſpe ,&au-

tour de luy étoient les quatre premiers
Aumôniers du deffunt , en ſoûtane

Rochet&Manteau long. Le corps de

M. l'Archevêque ſuivoit ,couvert d'ana

poîle deVelours noir herminé par

bords ,& croisé de moire d'argent. 11

étoit précedéde ſonConfeffeur enRo-

bede deüil ,& porté par huit Ecclefia .

les

و
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ſtiques en furplis , environnéde ſoixan-

tepetits enfansde choœur auffi en fur-

plis , portant chacun un chandelier

d'argent avecun cierge , où estoient at-

tachées les Armes du deffunt , & quan-

titéde valersde pied en deüil avec des

Flambeaux..

Le Crieur qui avoit diſpoſé

tout l'ordrede cette ceremonie

lugubre, venoitenfuite en Rob-

bedu Palais , de drap noir , &

conduiſoit les Parensdudéfunt,

à la têre deſquels étoient Mef-

fire Achille de Harlay,Comtede

Baumont ,premier Préſident du

Parlement,& Mre Nicolas Au-

guſte de Harlay,Comte de Cefi,

Conſeiller d'Etat.Aprés le deüil

ſuivoient les amis,entre leſquels

étoient M. l'Evêque Comte de

Noyon,M.l'Archevêque d'Aix ,

M. l'Evêquede S. Malo , M. le

Prince de Courtenay , M. Molé

de Ste Croix,& quantitéd'autres
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perſonnesdelapremiere quali-

té,tout cecortege éclairé paruna

grandnombrede valetsendeüil,

portant desFlambeaux de cire

blanche. LeCorps eſtant arrivé

ànôtre Dame,fut mis au milieu

du Choœur ,fur une eſtrade , &

fous un Dais de Velours noir

fangéd'a gentavec les armes,&

aprés les prieres accoûtumées, il

futinhumedevant l'Autel, vis à

vis la Chaire Archiepifcopale ,,

auprés du corps deMre Har-

donin de Perefixe , Archevêque

de Paris, fon prédeceffeur..

Le Jeudy.de ce mois , le

Chapitre denotre-Damecelebra

un ſervicepourleRepos de fon

ame. Le Chœur de l'Eglife , la

Nef , & les portes eſtoient ten-

duës dedrap noir commelejour

daCovoyavecunrangdeCier-

ges fur le Jubé,& deux Litres
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d'écuſſons fur la façade de fa

principale porte du parvis. La

repreſentation du deffunt étoit

aumilieu du Chœur fous unri-

che Dais , couverte d'un Poifle

herminé,&environnéd'un grad

nombrede cierges ſur des Chan-

deliers d'argent : le tout auxar-

mes du deffunt.LaChapelledes

Dames eſtoità la baſſe Voutedu

Chœur , du côté de l'Archevê

ché , tenduë de même de drap

noir , l'Autel paréde riches Or-

nemens de deüil , avec grand

nombre de cierges & écuffons..

MreJean Baptiſte de Bongueret

leBlanc,Doyendenôtre-Dame,

celebra laMeſſe , deuxChanoi-

nes ſervantde Diacre&de Soû

diacre.Les Archevêques& Evê-

ques de l'aſſemblée du Clergé ,,

&les autres quiestoientàParis

y vinrent.Ils étoient aunombre
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de trente-neufen Camail , Ro

chet , & Bonnet quarré. On les

avoit placez proche l'Autel à

coſté de l'Evangile fur des fau-

teuils,& on avoit mis au devant

de chacund'eux, un pliant avec

un carreau de drap noir:les Ab-

bez de l'aſſemblée ,& pluſieurs

autres Abbez de qualité étoient

apres eux en ſoutanes , & longs

manteaux.Les Chanoinesde no-

tre-Damelaifferent les premie-

res chaires du Chœur , pour les

-aſſiſtans. Les Parens ſe mirent à

ladroite , ayant en teſte M. le

premier Préſidentdu Parlement.

&les Amisà la gauche , dont le

premier étoit Mre Armand de

Bethune ,Duc de Charoſt,Che-

valier de l'Ordre du S.Efprit; &

les Officiers ſe mirent for des.

bancs,aux piedsde la repreſenta-

tion,les Aumôniers& Ecclefiaf-
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tiques eſtant les premiers. La

Meſſe fut réponduë par la Muſi.

que du Chapitre , & aprés que

tout fut finy, les Parens& Amis

allerentjetter de l'eau benite ſur

laSepulture,où M.l'Archevêque

aeſté inhumé.

Quandvous pourriez ignorer le rare

meritede cet illuſtre Prelat , en qui la

profonde érudition répondoit à une

vivacitéd'eſpritextraordinaire , & qui

accompagnoit les dons merveilleux

qu'il avoit reçûsde la nature ,d'un ex-

terieur affable qui gagnoit tous ceux

qui le voyoient , vous en ſeriez con-

vaincuës en faiſant reflection fur toutes

lesdignitez qu'on a vues unies en fa

perſonne. Il fur ſacré Archeveſque de

Roüen le 28. Decembre 1651 , fur la

demiſſion de Meſſire Françoisde Har-

lay ſon Oncle ,Archevêque de lamême

Ville ,&Abbé de S. Victor lez Paris ,

l'urrdes plus doctes Prélats de ſonSie-

cle ; qui mourutdeux ans aprés ,& le

Roy lenomma à l'Archeveſché dePa-

zis,le 3. Janvier 1671 dont il fat mis
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enpoffeſſion le 18.Mars de lamême an

née. Sa Majesté l'avoit nommé Com

mandeur du Saint Eſprit , dés l'année

1661. & elle le nomma au Cardinalat

en 1690. Il eſtoit Fils de Meſſire Achil-

le deHarlay , Marquis de Breval & de

Chanvalon , & d'Odette Vaudetar. Da-

mede Nerville ,& petit Fils de Jaques

de Harlay Sieurde Chanvalon , premier

Ecuyer&Mestre deCampduRegiment

desGardes de François de France ,Duc

d'Anjou , & d'Alençon , puis Chevalier

des Ordres du Roy& Gouverneur de

Sens en 1582. &de Catherine de la

Marc Damede Breval , Fille de Robert

IV. Prince de Boüillon , Maréchal de

France..

LeRoy adonné à M. l'Evêque d'Or-

leans, ſonpremier Aumônier& Com-

mandeurde ſes Ordres , ſa nomination

auCardinalat en la place de feu M.l'Ar-

chevêque de Paris. Sa Majesté qui con-

noiſt parfaitement l'importance de cette

éminentedignité ,n'yajamais nommé

que des perſonnes recomanandables par

leur naiſſance&par leur merite..Vous

ſçavez queM. d'Orleans eſt de la Mai
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fondu Cambout de Coiflin , qui eſt

l'une des plus grandes& des plus an

eiennes Maiſons de France ,diftinguée

par les Emplois , les Charges & les

Dignitez qu'elle a poſſedées. Vous ſça-

vez auſſi qu'elle a donné & receu de

tres illuſtres alliances ,comme je vous

l'ai marqué en pluſieurs occaſions. J'a-

joûteray ſeulement icy que M. l'Evê-

qued'Orleans eſt Frere de M. le Due

de Coiflin , Pair de France , Chevalier

desOrdres duRoy , quieſt univerſelle-

ment eſtimé par tout ce qui peut rendre

recommandableunhommede ſon rang

Le choix que le Roy a fait en la per-

fonnede cet illuſtre Prelat , à eſté ſuivi

d'un applaudiſſement general. La Cour

&la Ville , les Grands& les Petits ont

parléle meſime langage ,& ila la faris-

factionde ſe voir élevé à la dignité de

Cardinal ſans envie. Hs'eſt attaché au

Roydés ſon enfance par la Charge de

premier Aumônier ,& il eſt ſi aſſidu à

ſon Dioceſe, qu'il ne peut preſque pren-

dre quelque petite partie de l'année

pour faire les fonctions de ſa Charge

auprésde SaMajeſté. Ainſi il paroîtque
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foncœureft moins à laCour , qu'au

Troupeau dontDicu luyaremis la con-

duite. Celle qu'il obſerve eſt ſi regulie-

re& fi exacte , que la médiſance n'ya

jamaisdonné la moindre atteinte. On

ſçaitque la modeſtie eſt ſon caractere

particulier , quoy qu'il ſoit magnifique

dans les occafions qui le demandent. Il

n'y a point de Prelat dans l'Egliſe qui

ſoit plus aimé dans ſon Dioceſe , que

l'eſt M. d'Orleansdans le ſien. Ily don-

ne plus qu'il ne reçoit , en prenant ſoin

d'yfaire regner les bonnes mœurs& la

diſ. Ecc.par fes aumônes ,par ſon affa-

bilité ,& par ſon exemple. M. le Duc

de Coiflin efſtant de l'Academie Fran-

coife , cette Compagnie n'eut pas plû-

toſt appris que le Roy avoit nommé M.

d'Orleans auxCardinalat , qu'elle dépu-

ta M. Charpentier Doyen , & M. le

Comte de Crecy , pour luy témoigner

la partqu'elley prenoit .

Elleafaitfaire le meſme com-

pliment à M. l'Evêque Comte

deNoyon, Pair de France , &

Conſeiller d'Estat ordinaire ,
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par M. Boyer , & M. l'Abbé

Teſtu-Mauroy , fur ce que Sa

Majesté l'anommépour la place

dePrelatCommandeurde l'Or-

dredu Saint Eſprit , vacantepar

lamort de M. l'Archevêque de

Paris. Le Roy dità ce Prelat

d'une manieretres obligeante ,

que n'ayantqu'une ſeule place

de Commandeur à donner , il

avoitjetté les yeux fur luy pour

la remplir. Comme ily ena peu

dans l'Ordre pour le Clergé ,Sa

Majesté ne lesdonne qu'au grad

merite ,& à lahaute naiſſance.

Les Docteurs de la Maiſon &

Societé de Sorbonne ,aſſemblez

aunombre de ſoixante&treize,

parmy leſquels ſe trouverent

pluſieurs Evêques , élurent en

mefmetemps,&tout d'unevoix

pour Proviſeur,M.l'Archevêque

Ducde Reims premier Pair de
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France , & Docteurde lameſme

Societé depuis prés de trente

✓années ,& ils ſe ſentirenr d'au-

tant plus portezà faire cechoix,

qu'ils ſçavoientqu'il ſeroittrès-

agréable à SaMajeſté. Ce titre

met celuyquile poſſedeàlatê-

tedela Sorbonne , & luydonne

droit d'aſſiſter à toutes les délis

berations qui s'y font. C'eſtune

dignité qui neſe donne qu'aux

perſonnes de la plus haute éle-

vation.M. leCardinal deRiche-

lieu , aqui la Sorbonne doit tant

en a eſté Proviſeur .

M. l'Eveſque de Meaux , eſt

preſentement Superieur deNa-

varre. C'eſt la meſine dignité

fous un aurre nom.Toute ladif-

ferencequ'il yļa,c'eſt que la Sor-

bonne nomme lesProviſeurs,&

que leRoy nomme les Supe-

fieurs du CollegedeNavarre. II
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eſt vrayque dans cette occaſion:

Mrs deNavarre ont député à Sa

Majesté pourluy demander M.

de Meaux. Ce Prelat , fameux

pår tant de Sermons prêchez

dansſa jeuneſſe , lors qu'il eſtoit

appellé M. l'Abbé Bofluet, a l'a-

vantage d'avoir heureuſement

travaillé à la converfion d'un

nombre infinid'Heretiquesjauſſi

peut-ondire queperſonnen'en-

tendmieuxque luyles matieres

de Religion.

Levray merite,lapietéſincere,

& les vives lumieres du Roy à

connoiſtre parfaitement l'un&

l'autre, ont donné l'Archevêché

de Paris àMeſſire Loüis-Antoi-

ne deNoailles,Evêque & Com-

te de Chalons , Pair de France.

On auroit ſceu plûtoſtſa nomi-

nation ,fi la modeſtie n'avoit

pointcombattulong-tems avant

que
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que de l'accepter: mais enfin Sa

Majestéayant voulu abſolument

qu
qu'il ſe chargeaſt de conduireun

fi grandTroupeau , il n'a pu ſe

diſpenſer de luy obeir. On ſçait

qu'il eſtd'une Famille toutemo-

deſte ,& toute ſage , queM. le

Ducde Noailles ſon Frere , mar-

che ſur les traces de feu M. le

Duc de Noailles leur Pere , &

que Madame la Ducheſſe de

Noailles leur Mere , eſt encore

aujourd'huy un exemplede ver-

tu & de pieté: qu'elle estoitDa-

me d'Atourde la feuë Reine-

mere du Roy, & qu'au milieu

de la Cour où ſa beauté eſtoit

admirée,elle a toujours fait voir

la mefme modeſtie , la meſme

vertu,&le meſme détachement

dumonde.

Lamortde M. l'Archeveſque

de Paris, a eſté ſuivie de celle

Aoust 1695.
I



194
MERCVRE

deMeſſire François d'Argouges

Seigneur Baron des Baronnies
du Pleſſis , d'Argouges , le Fay

Billot Gland , de Tilvot , les

Greves , & autres lieux , Con-

feiller ordinaireduRoy et ſes

Conſeils d'Etat , & au Conſeil

Royalde ſes finances , qui mou-

rut auſſi d'apoplexie àVerſailles

le 16. de ce mois,agéde 73. ans .

Son corps fut apporté le lende-

mainà Paris,&fut inhumé en

l'Egliſe de ſaint Paul. C'é-

toitunJuge trés-capable , trés-

intégre,& des plus éclairez. II

étoit Intendant des affaires de

Madame la Princeſſe deConti

Doüairiere ,& avoiteſtéſur in-

tendantde lamaiſondelaReine

Mere du Roy , Maistredes Re-

queſtesde l'Hôtelde ſa Majesté

& premier Préſident au Parle
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mentdeBretagne. Ilavoitépou-

ſe Anne de Hodic,fillede Mef-

fire Pierre de Hodic, Seigneur

deMarly , Préſident en la qua-

triéme Chambredes Enqueſtes,

&de Claude Phelypeaux de

Pont-Chartrain.Il laiſſe entr'au-

tres enfans , Meſſire Florent

d'Argouges MaîtredesRequef-

tes,cy-devantIntendantàDijon

&auparavant Conſeiller auPar-

lement de Bretagne ; Meffire

François d'Argouges,Evêque de

Vannes , Docteur de la maiſon

de Sorbonne,Abbéde nôtre Da-

mede la Valaſſe,&N.d'Argou-

ges Epouſe de Meſſire Jean de

Creil , Chevalier Seigneur de

Bornezeau, Maitre des Reque

ſtes, cydevant Intendant àOrs

leans.

LaplacedeConſeiller d'Eſtat

ordinaire,qu'avoit feu M.d'Ar-

I 2
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1

gouges a eſté donnée à M. le

Comte d'Avaux Ambaſſadeur

en Suede ,& M. Amelot , Am-

baſſadeur en Suiſſe , a eſté fait

Conſeiller d'Estat de Semestre ,

en la place de M. le Comte

d'Avaux. On peutvoirpar là la

Juſtice de SaMajesté , qui pour

remplir ces grands poſtes ,choi-

fit des gens qui ont exercés de

grands emplois pendant plu-

fieurs années & dont le merite

eſt confirmépar la maniere,dont

ils s'en font acquitez .

-M.Dagueſſeau Conſeillerd'E.

tata eu la place du meſme M.

d'Argouges,Conſeiller auCõſeil

Royal des finances .le n'ay rien à

vous endire,ſinon qu'il eſt ſige-

neralement eſtimé , auſſi bien

que M. Dagueſſeau ſon fils ,qui

tout jeune encore eſt Avocat

General,qu'iln'y a qu'une ſeule
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voix ſurtout ce qui le regarde.

Cette place de Conſeiller au

Conſeil Royal des finances , eſt

d'autant plus confiderable qu'il

n'y en aquedeux , dontl'une eft

remplie par M. Puffort.

La petite Galerie du Louvre , qu'on

nommoit La Galerie des Rois , parce

qu'on y voyoit tous les Portraits des

Rois de France , ayant eſté brûlée peu

de temps aprés le mariage du Roy , Sa

Majesté qui necherche qu'à faire fleurir

lesbeauxArts , en fitbeſtir une nouvel-

le ,qui fut nommée Galerie d'Apollon ,

M. le Brun cut l'ordre ,non ſeulement

d'en faire les Tableaux , mais d'ordon-

ner detout cequi pouvoit ſervir à l'em-

bellir&à l'enrichir ;& les plus habiles

Sculpteurs y furent employez.Onvient

degraver lesOuvrages de cette Galerie,

qui contiennent quarante& une Eſtam-

pes,auſquelles ona travaillé pendant

huit années. Ces Estampes qui ſont dé-

diées à S. M. lui furent preſentéesil y a

quelques jours. Ce Prince les regarda

toutes avecplaifir , marquant ce qui a

13
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voit eſté peint ,&ce qui avoit eſtétiré

desEſquiffes de M. le Brun ,& donna

beaucoup de loüanges à celuy qui a en-

treprisun ſi grand Ouvrage. Les Cu-

rieux les trouveront au Louvre ,& les

Portiers leur marqueront les lieux où

elles ſedoivent vendre. L'Auteur qui

n'aenveuëqueſagloire ,&la ſatisfac-

tionduPublic , les donnerapour cinq

ecus neufs , cherchant moins leprofit

qu'à retirerune partiedes frais qu'il a

faits pour un ouvragede huit années ,

&qui contientunſi grandnombred'E-

ftampes.

L'hiſtoire desRevolutions de Suede

auſujetde la Religion , n'étoit point

encore connuë parmi nous. Ceux qui

enavoientécrit ennoſtre Langue ,n'a-

voientpreſquepaspris lapeinede jetter

les yeux ſur les originaux , dont peut-

eſtre les noms barbares & le ſtile les a-

voient effrayez , & par cette negligence

leurs hiſtoiresestoient tellement défigu.

rées ,qu'àpeine les principaux évene-

mens estoient ils reconnoiſſables. M. de

V. ne les apas imitez ,& il n'a épargné

aucun travail pour s'inftruire exacte
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ment des faits. Auſſi nous endonne-t-il

un grandnombre qui nous font tout

nouveaux. La Vie du grand Gustave

Vaſa, Chefde la Maiſonde Vaſa , eſt

auſſi extraordinaire , & pleine d'inci.

dens auſſi ſurprenans , que ſi elle avoit

eſtéimaginée par l'Auteur d'unRoman,

quin'euſt eu en veuë que le Grand&

leMerveilleux. Il eſt certain que ceHe-

ros ſeroit accompli , ſi l'on n'avoit àluy

reprocher l'établiſſement du Luteranif-

me en Suede; encore eut-il ſur celaune

conduite qu'onne peut guere s'empê

cher d'admirer, à ne la regarder que ſe.

lon les regles de la politique & de la

prudencehumaine. Cette Vie quitient

preſque tous les deux tomes qui vien-

nentd'eſtredonnez au Public, eſt aſſu-

rément un morceau d'hiſtoire tres fin.

gulier&dontnousn'avons eu juſqu'icy

aucune idée exacte. Depuis que la Sue

de a pris autantde part qu'elle ena pnce

ſentement aux affaires de l'Europe, les

hiſtoires de ce pays là ne pourront plus

nous eſtre indifferentes , & enfin il n'y

enapoint de fi éloignées,& même de

fi barbare , qui ne devinſſent agreables

14
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&attachantes par le ſtile de M. deV. &

par le talent particulier qu'il ade bien

raconter. Il l'avoit déja fait voir par la

Conjurationde Portugal , mais on peut

dire quedans ce dernier ouvrage il s'eſt

encorebeaucoup élevé.Ilſedebite chez

le Sieur Branet. Libraire dans la gran-

de Salle du Palais , au Mercure Galant.

LeCorps de Ville s'eſtant aſſemblé

le ſeizièmede ce mois, élut pour nou-

veaux Echevins M. le Tourneur , Sr du

Tourneur , Conſeiller du Roy en fon

Hoſtel deVille,& Receveur generalde

l'HoſtelDieu de Paris ;&M. Bruxelles,

auſſi Conſeillerde Ville ,à la place de

Mrs Bain& Puylon. Ce dernier fit un

diſcours tres éloquent pour remercier

la Villede l'honneur qu'elle luy avoit

fait,&marquaſon zele& fa reconnoif.

ſanced'une maniere qui luy attira des

applaudiſſemens de toute l'Affemblée

M. le Prevoſt des Marchands fit l'éloge

desEchevins qui ſortoient de charge ,

&deceux quientroient.M.le Procureur

duRoy parla auſſi ſur ceſujet. Le 21.

Mrs de Ville allerent à Verſailles,& les

nouveaux Echevins préterent le ferment
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entre les mains de Sa Majeſté. Le Scru-

tin eſtoit porté par M. Lambertde Ver-

mont , Conſeiller au Parlement. Il fit

untres beau diſcours , dans lequel il

montra la grandeurduRoy par lenom.

brede ſes Ennemis. Il parla auſſi de la

Capitation ,& dit que l'exemple des

Magiſtrats rendoit les ordres du Roy

faciles à executer. SaM. ayant témoi

gné la ſatisfaction qu'Elle avoitdes ſer.

vicesde ceux qui quittoient l'Echevina

ge ,recommanda à Mrs de Villede ſui-

vreentout l'exemplede M. le Prevoft

desMarchands.

•M. l'Evêque de Lodeve ayant porté

la parole, lors que les EtatsdeLangue

doc preſenterent le Cahier Roy , се

Prelat fit undifcours qui luy attira de

grandes louanges de toute la Cour. Il

fit voir que cette Province avoit tou

jours contribué aux beſoins de l'Etat

avec tant de plaifir , que c'eſtoit elle qui

avoit propoſé la Capitation ,& qu'elle

eſtoit couſe qu'elle avoit eſté établic

dans tout le Royaume.

M. de Vallacerf , Protecteur

de l'Academie Royale de Pein
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ture&de Sculpture,écrivitder

nierementàceCorps,quelamort

deM.Mignardayantfait vaquer

laplacedeDirecteurdeleurAcade.

micleRoy luy avoit ordonnédeluy

fairesçavoirqueson intentionestoit

qu'ilsrempliffent cetteplace,&que

quoyque parle 11.articledes Sta-

suts de l'Academieilfoit dit qu-

ellepourra estre remplie d'uneper-

Sonne étrangere,&qui nesoitpas

de l'Academie, Sa Majesté estant..

convaincue qu'ily adansſon Corps

quantitéde Sujets d'un meritefin-

gulier,avoitdefiré qu'il en fust choisu

un d'entre eux;&que M. Coypel

Peintre ordinaire & Recteur en

charge,ayant toutes les qualitez

neceffairespourremplir ceste place

Sa Majesté qui estoit tresfatis-

faitedefacapacité,de falongueex-

periencedansſon Art,&desservi-

cesqu'illuya rendusdepuispluſieurs
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années, luy avoitcommandéde leur

faire entendrequeson intentionestoit

qu'ils le choififfent pour Directeur,&

que cechoixluyseroittres-agreable,

Aprés lalecturedecette Lettre ,

M.Coypelfutélutoutd'une voix

&le fut avec tantd'agrément',

que la pluſpart luy dirent que

fonmerite ſeul ſuffiſoit pour le

faire élire. Aprés ſon élection il

propoſa de nouveaux Regle-

mens , dont la Compagnie fut

tres fatisfaite. Il a eſtéDirecteur

del'Academie établieparleRoy

àRome.Cepoſte eſt confidera-

ble , parce que le Directeur a

fous luy tousles Etudians que le

Royy entretient,

LaChargedeChancelierGar-

dedes Sceaux, vacante auſſi par

la mortdeM. Mignard,qui pof-

ſedoitcelle de Directeur &de
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Chancelier , ainſi qu'avoit fait

M.le Brun. M.de Villacerfécri

vit auſſi à l'Academie , que le

choixdeM.Girardon,Sculpteur

ordinaire,& Recteur en charge,

feroit plaiſir à Sa Majeſté. Il fut

élu de la meſme maniere que

M.Coypel. L'Academie n'auroit

pû choiſir de Chancelierquede

ſon Corps , l'article XI. de ſes

Statuts portant , que l'Academie

choiſira un Chancelier Garde des

Sceaux entre lesR Eteurs, Profef

fearson Confeillersde ladite Aca-

demic.

La derniere Enigme dont le

mot étoit les Ciscaux, aeſté ex

pliquée; les reclus de pierretail-

lée; la merede la belle Mariane

de Pierre- Size;par Mrs Garnier

Procureur;J. P. d'Agneau;March

Antoine de la rue Vivienne

Barréde Roüen: faint Pere eſt
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:

Filsde Meaux : Rouſſel ſieurde

Saint Eſt du même lieu:Gabriel

Bouillerot du fauxbourg faint

Marcel: le Prieurde ſaint Mar-

tinde la rue ſaint Chiſtophe :
Tamiriſte de la rue de la Ceri-

faye:l'Aveugle favory de la ruë

Fleurie le Chevalier Poiffon:

lebonpetitJean de la rue ſain-

teCroix:le pourſuivant dechel :

l'Amant affidu des deux ſœurs :

de Soiffons : le grandNeptune

de la rue Quinquempoix, &fon
infortunée Scœur:le NobleBour-

guignonde lalongue allée : l'A-

vocatdubuſte de pierre:le pro-

cureur Banquier : le Medecin

des nationsdufort de Meulan :

&le Berger ruiné du quay de la

Tournelle: la petite montagne

de Montfort : le Forgeron des

cœursde la Ville du Mans.Mef-

demoiſelles Rouviere& Turpin
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L

defaintLaurensRofe fanderiere

dela rue fainte Croix :labelle

Polonoife :la loucuſe de Co

quilleduQuay des morfondus

la belle Angeliquede Dormans

l'enjouée petite poulette de la

porte de Richelieu:la Penelope

Bourguignone:la Brunettedela

Treillede larueQuinquempoix

la Penetrante Dorigny: les dou-

zeNimphesde la rue:la magni-

fique deMeaux : la Nimphelde

Repantigny : & la belleGue-

dronnette de la Fontaine faint

MicheldeMeaux : la belle In-

connuë du Faubourg S. Ger-

main ,& leplus amoureuxde

tousleshommes.

La nouvelle Enigme queje

vous envoye , eſt de M. de la

TronchedeRoüen.

JESui

ENIGME.

Efuis preſte toûjours pour

champdebataille,
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Ou pour un triomphede paix ,

6 ser ettroplongtemp
6

sirs, as, sirs.It est tem

chersdesirsIl esttempst
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defaint Laurens Rofe fanderiere

Ohhelle
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Ou pour un triomphe de paix ,

Pouruntaudis couvert de paille

Etpouruntemple auguste , ou pour

ungrand palais ,

lefuis propreàl'amour, à la haine,

à l'envie ,

Etmêmesurmonsein, on verreit un

agneau,

• Dormir à l'ombre d'un ormeau

Sans crainte que le toup luypût ôre

lavie.

Je croyquevous ferezconten

te de l'Air que voustrouverez

icynoté.

AIR NOUVEAU.

une

Assez& troplong.temps ,
importuneabsence

Atroublénosplus doux plaiſirs.

Hest temps,belle Iris,qu'enfin voſtre

prefence,

Rempliffe nos plus chors defirs.

Aprés l'expeditiondeDiximu-

de&deDeinſe,MaleMaréchal
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de Villeroy paſſa la Lis le3.de ce

mois,avecunepartie de l'Armée

& vint camper à Deſſelgem , à

une lieuë d'Harlebec. Le 4.les

Troupes quiavoient fait les Sie-

ges de Dixmude & de Deinſe ,

le joignirent. Il paſſa l'Iffer , &

vintcamper fur le bord de l'Ef-

cault,où il ſéjourna le s.Le 6.il

paſſa l'Eſcault à Eſcanaffe &vint

camper àRenay.Le 7.àLeffines.

L'Armée fut fort incommodée

de la pluye qui dura pendat tout

lejour.Le 8.elle paſſalaDendre

& vint camper à Enghien , où

elle ſejourna le 9. pour y atten-

drele Convoy que Male marquis

d'Harcourt y devoit amener de

Mons. Il conſiſtoit en beaucoup

de quaiſſons de pain ,& de bif-

cuit, avec le gros Canon , & les

Bombes.Ce Convoy eſtoit com-

poſé de cinqmille Chariots. Le
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10 toute l'Armée alla camper à

Leuve entre Hall & Bruxelles .

Le 11.elle arriva de bonne heu

redans la Plaine d'Anderlecht ,

mais M.de Villeroy ſe trouvant

trop éloigné de Bruxelles , paffa

le ruiffeau& campa fur deux lis

gnes,la gauche àBerckem,venat

à Anderlecht,& puis retournan

toutcourtparuncrochet,ladroit

te ſur le Château de Gaybeck.

L'Armée Ennemie étoit campée

fur les hauteurs de Bruxelles ,

ayantune partie de ſa droite au

FortdeMonterey.Le reſteoccu-

poit les derrieres de Bruxelles

juſqu'au Canalde Vilvorde.Elle

eſtoitdel'autrecoſtédela Senne,

fa gauche à Bruxelles,& fa droi.

te tirant vers le bois de Soigne.

M.de Villeroy alla reconnoiſtre

les Ennemis & remarqua qu'ils

eſtoient campez ainſi que je
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viensdevous le dire. L'Armée

demeura en alte pendanttout ce

temps-là,& enattendant qu'on

euſtdiſpoté le Camp pour in-

veſtir la Villedece coſté-cydela

riviere, ce qui ſe fitde cette for-

te. Les brigades deCavalerie fu-

rent meſlées avec celles d'Infâ

terie, le tout fur une même li

gne, la gauche vis àvis de la

Ville,& ladroite s'étendant le

longde la riviere,& faiſant face

àl'Arméede M.de Vaudemont,

mais cependant hors laportéedu

canon.On entra dans leCampà

trois heures aprés midy. M. le

Marquis d'Harcourt eſtoit de-

meuré vers Enghien, pourfavo-

rifer les Covois que l'Armée de-

voit recevoir ,& il avoit eſté

joint par quelques Troupes ar-

rivées de Normandie.

Les Ennemis avoient parmy

t
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les leurs trois Regimens de Re-

fugiez François, dont cent Sol

dats &quelques Officiers déſer-

terent pour ſe rendre à l'Armée

deM.deVilleroy.Toutel'Infan-

terie ennemie eſtoit en bataille

fur lebordde la Riviere lors que

noftre armée arriva,mais elle ſe

retira bien têtaprés, apprehen-

dantd'eſtre forcée, parce qu'en

arrivantM.de Villeroy ordonna

de faire desboyaux,pour mettre

àcouvert les Batteries de Bom-

bes&deCanons. On les fit fur

les hauteursdu Villaged'Ander-

lecht , où eſtoit le quartier ge-

neral.

Surles quatreheuresaprésmi

dy , les Ennemis firent feu de

deuxBatteries,l'une de la Ville,

& l'autre de leur Camp,avec fix

pieces decanon. Leurs remparts

eſtoient bordez de Bourgeois ,
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qui furent bien-toſt écartez. Ils

ſe croyoient en ſeureté, parce

qu'ils avoientàleurs portes une

Arméed'environ cinquante mil-

le hommes bien retranchezsque

l'on avoit inondé le front de la

Ville depuisl'end oit oùla Sen-

ney entrejuſqu'au Fortde Mon-

terey; qu'ils avoient faitungrad

retranchement à la portéedu pi-

ſtolet de leurs barrieres ,&de

plusdetrois toiſes de hauteur,&

fon talus qui avoitungrandche-

mincreuxqui luy ſervoitde fof-

ſé , & s'étendoit à plus de cinq

cens toiſesdans la campagne.Ce

retranchement couvroit laporte

de Flandre , & ily avoit dedans

neufBataillons. Les Ennemisa-

voient depuis fortifiétrois mou-

lins fur noſtre gauche , le long

d'unpetit canal,&touscespoftes

devoient eſtre forcez pour ap-
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procher de la Place affez prés

pour la bombarder. Pluſieurs,

pieces de canon les battirent l'a.

- preſdînée,avant que d'ouvrir la

tranchée , qui le fut le ſoir du

même jour àdeux endroits,aprés

qu'onenfutvenu aux coups de

main, pour chaſſer les Ennemis

detous les poſtes fortifiez dont

je viensde vous parler : enſuite

dequoy onouvrit la tranchée en

deux endroits,ſçavoir àl'attaque

d'eau qui eſt ſur la droite,quifut

montée par M.d'Artagnan& par

M.le Comte de Luſſe , avec les

Regimens de Piedmont & de

Provence , & dix autres Batail-

lons. Toutes ces troupes firent

merveilles , & emporterent un

moulin fortifié & une Redoute,

& poursuivirent enſuite les En-

nemis dans un Fort dont ils les

chafferent juſqu'aux portes dela

イ
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Ville,où cinqGrenadiers entre-

rent , & furent faits prifonniers.

M. de Longuerue qui comman-

doit le ſecond Bataillon de Pié-

mont, fut bleſſé , un Lieutenant

du même Regimenttué , avec

quelques Ingenieurs,& trente à

quarante Soldats.

Al'attaque de lagauche ,Mrs

deRubantel&deFourillemon-

terent la tranchée avec les ſept

BataillonsdesGardes,& lescinq

Bataillons quicompoſentlaBri

gadeduMaine,donteſt le Regi-

mentdeBoüillon. Ces Troupes

furent foûtenuës d'un détache.

ment des Gardes du Roy,encas

qu'on en euſt beſoin pour l'atta-

que, qui commençapar fix cens

Grenadiers détachezdes douze

Bataillons nommez , & par fix

cens autres Soldats. Ces douze

cens hommes marcherent de
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front,foutenus desdouzeBatail-

lons pour attaquer leretranche-

mentdontjevous ayfaitla def-

cription. Les Ennemis ne ſe dé-

fendirent preſque pas ,&fe re-

tirerent après avoir fait leursdé-

charges. Onles ſuivitjuſque ſur

le bord du marais qui regne tout

le longdela Ville. Les détache-

mens ſe poſterent le long du

marais,& les Bataillons dans les

chemins creux du retranche-

ment où eſtoient les Ennemis ,

qui firent pendanttoute la nuit

ungrand feu de mouſqueterie

de leur chemin couvert, à l'en-

droit le plus procheduborddu

marais,de forte que lesdétache-

mens furent obligez de ſe reti-

rer avant le jour àleurs Batail-

lons , les Ingenieurs n'ayant pû

pendantlanuitfairequ'uneban-

quette de noſtre coſté à la teſte

1
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ſeulement de l'ouvragedesEn-

nemis , qui firent pluſieurs Bat-

teries ,dont nous fûmes aſſez

incommodez pendantlejourM.

de Montpeſat , Capitaine aux

Gardes,M. le Feron, Sous-Aide

major; M. de Grenu ,Capitaine

desGrenadiers des Gardes , &

Suiffes , & un Officier de Gre-

der , furent bleſſez en arri-

vantde la décharge que firent

les Ennemis M. le Feron a l'é-

paule caffée , & M. le Cheva-

lier de Mongon , Capitaine de

Carabiniers,futtuédans la tran-

chée, d'un coup de canon , der-

riere M. leDucdu Maine. L'ac-

tion duraune heure ; les Enne-

misy curent environtrois cens

hommes tuez ou bleſſez,& nous

y avons eu i 5. Soldats thez ,&

28. bleſſez.

?

M.deRoſen , &M. le Comte de

Guiche

:
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Guiche monterent la tranchée la nuit

du 12. au 13. avec les RegimensdeNa-

varre , de Guiche , de Humieres de

Chartres & deToulouſe , à lateſtedu.

quel eſtoit M. le Comte de Toulouſe ,

Peſpontonà lamain. Ce Prince donna

àſouper dans la tranchée à pluſieurs

Officiers. Onne peut ſe preſenter aux

perils demeilleure grace& avec plus

d'intrepidité qu'il fait.Unde ſes Palfre

niers eut àDixmude la teſte emportée

d'uncoupde Canon , derriere luy. M.

Tripoly , Capitainedes Grenadiers de

Provence , eut le 12. au foir , le ge-

noüil percé d'un coup de mouſquet,

Depuis le 11. juſqu'au 13. au foir , on

travaillaàpoufferla tranchée ,à l'élar-

gir,&àlamettre en eſtat de perfection,

ainſi que les batteries de Mortiers&de

Canon,pourtirerdes boulets rouges.

Pendant ce temps-là lesEnnemis mon-

terent pluſieurs pieces de Canon , &

tirerent ſur les Cavaliers, qui portoient
desfafcines.

Le 13. au ſoir Monfieur le Duc du

Maine retourna à la tranchée , comme

Officier General ,&le meſme ſoirM.

Aoust 1695. K



218 MERCVRE

leMarquis de Crequi& M. de Charoft

la monterent, l'un en qualité deMaré-

chaldeCamp , & l'autre de Brigadier

Onne perdit cette nuit là que trois Sol-

dats , dont un fut emporté pendant que

leRegiment de Bourbonnois montoit

latranchée. Le même ſoir les batteries

ayant eſté achevées avec beaucoup de-

diligence,& tout eſtant en estat,&pla-

cé dans les lieux qui regardoient les

quartiersde la Ville les plus peuplez .

M.de Villeroy envoya M. d'Artagnan

dans lePoſte le plus présde laVille ,

poury faire faireun appel par un Tam-

bour , qui avoit ordre de dire à la ſenti-

nellequi ſe preſéteroit,de faire venirun

Officier ,& qu'undesnoſtres avoit or-

dresde faire paſſer une Lettre à M. le

PrincedeBerghes,GouverneurdeBru-

xelles , de lapartdeM. le Mareſchalde

Villeroy,dont onattendroit la répon-

ſependantquatreheures. Voicyla lettre

enproprestermes.

LeRoym'a ordonné de conduire

SonArméeauxportes de Bruxelles ,

&de la bombarder en reprefailles
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desbombardemens que les Flotes en-

nemies ont faits , & s'efforcent tous

Lesjoursdefairedes places maritimes

de France. Cependant cette forte

d'hoftilitérepugne ft fort aux inclt-

nationsde Sa Majſté qu'Elle m'or-

donne de declarer que si l'onveut de

la part des ennemis , nepus user d

l'avenir de ce genre de quere ,

Majestés'en abſtiendra avecyeye,&

m'ordonneen ce cas dene point poffer

outre aubombardment de Bruxel-

Ves ,ſous la condition que dans fix

heures on merendra une réponſe pre-

cise,& dans une forme si valable

&si bien autorisée , que j'y puiffe

déferer. Sa Majesté a eu particulie

rement en vue, en accordant cedé

lay de fix bures , de donner moyen

àMadame l'Electrice de Baviere,

&àtouteslesDames, defortir de la

Ville,filles lejugentàpropos.

L'heure accordée pour la réponſeé

K 2



220 MERCVRE

tant paſſée M. le Prince de Berghes en-

voya dire à M. d'Artagnan , que Mon-

ſieur de Baviere venoit d'arriver à l'oc-

caſionde la maladie de Madame l'Elec

trice de Baviere, qui avoit eu une fauf-

ſecouche la veille ,&que ſi l'on vou-

loit accorder encore une heure, M. l'E-

lecteur feroit réponſe lui même. On

donna encoreunedemyheure parde lá,

laquelle eſtant expirée , M. d'Artagnan

fit ſçavoir qu'il ne pouvoit plusattendre.

Oncommençadonc àtirer quelques

bombes , aprés quoy on envoyade la

part de M. le Princede Berghesdeman-

der à parler à M. d'Artagnan , qui re-

tourna par ordre deM. de Villeroy,&

àqui M. de Pimantel remitun écrit fi-

gné, de la partdeM. le Prince de Ber-

ghes, contenant que la propoſition tou-

chant le bombardement , regardoit

leRoy de la grande Bretagne , que

ſi onvouloit donner 24. heures pour

lelay communiquer , on raporteroit

Sa réponse; qu'au surplus on étoit

obligé de l'honnêteté qu'on avoit

pourMadamelElectrice,&qu'elle

1
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logeoitdans le Palaisdu Roy : que fi

onbombardoit Bruxelles, iln'yavoit

plusderéponseà attendre.

Comme cette réponſe n'alloit qu'à

faire perdre du temps , dés que M.d'Ar.

tagnan l'eût raportée à M. le Maréchal

de Villeroy ,les bombes que l'on n'a-

voittirées , qu'une à une,&enquelque

façon pour hater la réponſe , furentti-

rées par ſalvesde 25. à la fois ,& re-

doublées, de forte que depuis ſept heu-

res du ſoir juſques à dix, que M. de Vil-

leroy quitta les Batteries , il y avoit

déja unegrande partie de laVille en feu.

Ainfi une Armée de cinquante mille

hommes n'a rien ofé entreprendre pour

ſon ſalut. Il y avoitde plus , pluſieurs

détachemens , au nombre de plus de

30000. hommes, ſçavoir dix aux ordres

de M. de Virtemberg , dix autres àceux

de M. d'Atlone , douze aux ordres de

M.deThilly ,& neufqui pouvoient ſe

joindreenmoins de deux heures , tout

celan'apas même fait un mouvement

pourtraverſer nos convois, quiont eſté

deBruxelles àMons,avec toute la tran-

K3
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quilité imaginable. Il eſt ſurprenant

qu'on ait bombardé le 13.le 14.& lers.

&que tantde Troupes & tant deGe-

neraux n'ayent eſté que Spectateurs im-

mobiles du malheur d'une Ville qu'ils

avoient tant d'intereſt à ſecourir. D'ail-

leurs il n'eſtoit pas beſoinde 24. heures

pour attendre la réponſe du Prince d'O-

range, puis qu'il étoit fort présde Bru-

xelles ,quandM. de Villeroy écrivit au

Prince de Berghes.

J'ay oublié de vous marquer dans ce

Journal, que Monfieur le Ducdu Maine

ſedonna de grands foins, afin que l'Ar-

tillerie fuſt bien ſervie ,& qu'il voulut

luy meſime fairejetter la premiere bom-

be. Ce Prince eſtant de tranchée , fit di-

Aribuer du pain & du vain àtous les

Soldats qui la monterent avec luy , &

regala tous les Officiers ſuivant ſa ma-

niere ordinaire, puis qu'il tient toujours

une des plus grandes tables de l'Armée,

où tous les Officiers font bienvenus.

J'ay auffi oublié,en vous par-

lant deceux qui ont monté les

tranchées à ce Siege , de vous
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dire que Monfieur le Duc s'y

eſt diſtingué ,& qu'il fir diſtri-

buerde l'argentàtouteslestrou

pes qui la monterent avec luy ,

pour les animer. Ce Prince vou-

lutqu'ily euſt cette nuit-làquel-

ques mortiers de plus ainſi le

feu fut plus grand qu'à l'ordi-

naire. L'Extrait que vous allez

lire venantde nosEnnemismef-

me , ne peut eſtre ſoupçonné.

Extraitd'uneRelationenFlamand,

impriméeà Anvers avec privi.

• legedaRoy d'Espagne touchant

le Bombardement de Bruxelles,

&cequi a estébruléou detruit.

L'Egliſe Paroiſſiale ,dite la Chapelle ,

L'Egliſe des Brigitines;avec partiede la
maiſon.

Preſque toute la place des Vallons.

Le Palais duDuc d'Arſchotde la Du

cheffe deModene.

K 4
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Toute la rue des Freres enterreurs de

morts , dits cellebrærs.

L'Egliſe denôtreDamede,Bonſecours,

&nombrede maiſons.

Toute laruënominéVolleſtract,excepté

lamaiſondu Mont de Picté.

Lagrande rue entiere qui conduit àAn-

derlecht : depuis l'Egliſe ſaint Geri.

L'Eglife& leConvent des Cordeliers,

&toutes les maiſons qui l'environ-

nent.

L'Egliſe ſaintNicolas avec fon beau ca-

rillon. 2

Toute lamaiſondeVilleexcepté label-

letour , qui eſt en ſon entier , quoy

qu'on y ait tiréplus de 200. coups

deCanon.

Ungrand& beau logis,vis à vis l'hoſtel

deVille , bâti par l'Infante Iſabelle,

appellé Broothris.

Lavieille ruë des fripiers entiere.

LeCloiſtre & l'Egliſe de la Madeleine.

L'Hôtel d'Holſtein.

Le Palais du Duc d'Holſtein.

LaChapelle de ſaint Eloy.

L'Egliſe& le Convent des Freres Pre-

cheurs.
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La grandeBoucherie,avectoute la rue,

Lemarché aux poulles.

Le marché aux trippes.

Lemarché aux herbes.

LaChapelle ſainteAnne.

Preſquetoute la rueBergeStraer.

La ruë depuis l'Hôtel de Ville ,juſqu'à

l'Egliſe ſaintJean.

La petite boucherie.

La place de la Puterie.

La rue lange VVacgeſtraet.

La rue VVeſſieſtraet.

Lemarché au Fromage.

La rue des Chapeliers.

L'Egliſe faint Jean.

L'hôpital ſaint Jean.

On afait fauterune maiſondans la rue

del'Hôpital , pour arreſter le feu.

Unepartiede laplaceoù eſt lamaison à

bled ,& les petites rues adjacentes.

L'Egliſe&leConventdesCarmes,& les,

Maiſons des environs.

Lamaiſon du ComtedeBrouay.

Une partiede la maiſon nommée Stéen

Porte.

Lapriſon nommée des Vrierdt,

La place nommée Nicurelandt... T
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Le vieuxMarché.

Lemarché aux bleds & quelques mai-

fons.proches.

La rue au beurre.

Lemarché au charbon.

La rue de VVincKelftraer,

La rue des Boucheries,& les rues adja

centes.

La maiſon du Comte de Bergeych.

Lamaiſondes bonnes gens,c'eſt une ef-

peced'Hôpital.

La maison duGreffier Van Veen.

Lamaiſon du Greffier Van Boom.

Le refugede l'Abbaye de Grimberge

avec tous les environs.

La rue Steenyveck.

Oncompte environ 2500.maiſonsbrû

lées.

Etdouze à treizeEgliſes ou Cloiſtres.

Pendant que M. de Villeroy

décampera de Bruxelles,jepaffe

àl'articlede Namur.Aprés lapri-

ſede cette Place,le Sr Cohorne,

IngenieurHollandois qui a fair
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baftir le FortGuillaume,promit

aux Alliez qu'il reduiroit le

Château en 18.jours.On devoit

recommencer àtirer le 6. de ce

mois à midy,de forte queſuivant

lapromeffede cet Ingenieur,ce

Chaſteau devoit eſtre rendu le

24. Il avoit refolu de l'abîmer

parles bombes,&de le mettre en

poudre par l'Artillerie.On en fit

venirdetoutes parts , & onalla

enchercherjuſqu'àVeſeljon alla

mêmejuſque dans les Etats de

Brandebourg pour en amener

desCanonniers,& l'Electeur de

ce nom demanda des Oſtages

pourle Canonqu'il avoitauSie-

ge, fans quoy il ne permit point

qu'iltiraft. Toute la Hollande ,

&divers autresEtats des Alliez,

furent employez à faire de la

poudre , donton commençoit à

manquer.Commeil falloitbeau

K 6
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coup debateaux pour faire venit

les proviſions de guerre& de

bouchedont on avoitbeſoin au

Camp, on ſe ſervit au préjudice

delaCapitulation , de 19. ba-

teaux qui avoient eſté envoyez

pour faire revenir àDinan ceux

denosMalades&de nosBleſſez

quiétoient enétatd'être tranf

portez.Les Alliezouvrirentinu-

tilement la tranchée en divers

endroits pour prendre nos Forts

parderriere,ilstrouverentleroc;

demanierequ'ils furent obligez

d'abandonner leur deſſein

d'ouvrir la tranchée ſelon les

formes. Le 19. les Troupes qui

défendent le Fort Guillaume ,

firent une fortie ſurleursouvra-

ges;ilscomblerentlesdeuxtiers

de leur tranchée,en ſorte que le

21.elle n'eſtoit pas encore réta-

blie.Tantde mauvais ſuccés les

, &
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firent refoudre à tirer parla Ville

fur le Chaſteau. Ils avoientdéja
eucedeſſein,mais M.de Guifcar

leur avoit fait entendre que s'ils

l'executoiet,il abîmeroit la Ville.

Cependantdefefperantde pou-

voir foumettre le Chaſteau ſans

lebattre auſſide ce coſté-là, ils

reprirent leur premier deſſein&

tirerent 128. pieces de Canon

qu'ils avoientdans la Ville&dās

le Fauxbourgde Jambe. Ils firent

auſſi un fort grand fou de 66.

mortiers ,dontune partie eſtoit

enbatterieſurlerempartproche

la Sambre derriere le Convent

des Recoltines,& de l'autre côté

desRecolets;mais ils furentbien

furpris quand ils virentun auffi

grand feu du Chaſteau ſur leurs

batteries. Les noſtres eſtoient

poſtées ſur le Fort Guillaume,&

ſurceluydeTerranova,d'étage en

1
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étage ,de maniere qu'onne les

appercevoitpasétanttoutesdeux

ducoſtédelaVille. Les feux fu.

rent fi grands& fi continuels ,

que de fix lieuës , àla ronde , on

fentoit la terre trembler. Noſtre

Canontaſcha à démonter leurs

batteries,& le leur s'ocupa à ren-

verſer lesbaſtimens du Chafteau.

Il ruina le grand chemin de la

Ville à ceChaſteau ; mais nous

avionsunebatterie à la fortie de

ce chemin qui les incommoda

fort. Ils tirérent auffi fur la mu-

railledu pied du Chaſteau , où

illy a deux ou trois quartiez l'un

fur l'autre , qui deffendent juf-

qu'au bordde la Mouſe. Comme

les murailles font baſties fur le

Roc,il n'yapointdechemin cou-

vert pour entrer dans le Chaf-

teau. Le 25. les Ennemis ayant

faitpaſſer cinq mille Grenadiers
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à la teſte de leur tranchée , dont

ilsavoient doublé les Troupes ,

attaquerent entre quatre& cinq

heures du foir , les chemins cou-

vertsde laCaffotte,du FortGuil

laume ,& les petits retranche-

mens des briquereries d'entre la

branche droite de ce Fort & la

Sambre,d'où ilsfurent repouſſez

deux fois. Ils revinrent pour la

troiſième fois àlacharge , & l'on

jugea à propos de leur abandon.

ner les retranchemens des bri-

quetteries ,& la petite redoute

cafemariée , qui eſt le long de la

Sambre , afin de foutenir les che-

mins couverts,dontils furent re-

pouffez pour la troiſième fois.

Nous y fiſmes joüer quelques

Fourneaux & Fougades , qui fi-

rent perdre quantité de monde

aux Ennemis. Nos gens firent

beaucoup de prifonniers , queM
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de Baviere envoyareclamer.On

ne les luyaccordaqu'à condition

qu'ilrenvoyeroitàDinan , le re-

ſte de nos malades ,& de nos

bleſſez.

Onavoitnon-feulement man-

quéà la Capitulation , enne les

renvoyantpasplutôt,mais encore

en leur laiſſant manquer de tou-

tes choſes ,de forte quefaute de

remedes , la gangrene s'eſt miſe

auxplayes de plufieurs qui font

morts deleurs bleſſures. La pluf-

parteſtoientcouchez furlapaille

dansdes lieux ſouterrains , dont

le mauvais air n'avançoitpas la

gueriſon ,& il n'eſtoit pas per-

misàceux quiestoientplus com-

modement logez , de regarder

parleurs feneſtres.Onne ſe con-

tentoir pas de leur faire des trai

temens ſi rudes , on vouloit en-

core qu'ils fuffent expoſez au feu



GALAN T. 233

duChaſteau ſur la Ville , ou du

moins qu'ils ſerviſſent à faire ti-

reravecimpunitéſur leChâteau.

Les Habitans ayant ſçûque cette

reſolution avoit eſté priſe , &

voyant dreſſer desbatteries pour

l'executer , députérent vers le

Prince d'Orange pour le prier

d'abandonner cedeſſein , ce qui

leurfut refuſéavectantdedureté,

nonobſtant leurs tres-humbles

fupplications , que pluſieurs ne

purent s'empeſcherde dire aſſez

haut, quece Prince avoit envie de

faireperir tous les Sujets du Roy

d'Espagne ,par les Bombes , puis-

qu'il avoit esté en son pouvoir

d'empefcher le Bombardement de

Bruxelles,dont la ruine des prin.

cipaux Habitans portoit un grand

préjudice aucommerce de Flandres

aux affaires duRoy d'Espagne.

Le feudu Chaſteauque ce Prin-
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ceavoit attiréſur les Bourgeois

deNamur,anon ſeulement cau-

ſé la ruine dequantiré de leurs

maiſons, maisencore la mortde

pluſieurs ;il a meſime fait perir

beaucoupde perſonnesdeconfi-

derationdes Troupes des Alliez

dunombre deſquelles eſt M.ide

Rondeau , qui estoit Gouver-

neur du Chaſteau de Namur ,

avantque le Roy s'en fuſtrendu

maiſtre.

Je reviensàla fuitedes affai

resduSiege. Les Ennemis n'ef-

toient encore Maiſtres le 28 .

que de la petite Redoute cafe-

matée,qui eſt le longdela Sam.

bre , &d'une maiſon paliſſadée

duFaubourgde la Porte de Bru-

xelles , qu'on avoit jugé à pro-

posdeleur abandonner ,juſques

auprésde laquelle ils avoientle

meſme jour 28.une batterie de
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trente-fix pieces de groscanon,

unpeuaudelàde cette Redoute

quibattoirledemy Baſtiondroit

du Fortde Terra nova,quiestoit

tout éboulé&ruiné le meſme

jour,auffi bien que le reduitde

la porte du ſecours qui eſt au

pied. Les Ennemis eurent le

meſme jour juſqu'à quatre-vingt

mortiers en batterie , qui jet-

toient fans ceſſe des bombes;il y

avoit auſſi cent cinquante pie-

ces decanon , toutes eneſtar de

tirer.

J'avois oubliéde vous dire que

lanuit du 26. au 27. le Chaf-

teau fitcinqfignaux .C'eſtoit ap-

paremment pour marquer qu'il

avoit entendu les cent coups de

canon que M. le Maréchal de

Villeroy avoit faittirer le 26. à

dixheures du foir,pourmarquer

qu'il eſtoit en marche pours'ap-
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procher de l'Armée Ennemie.

Le 29. les Ennemis conti-

nuoiet leur Tranchée à laporte

du Bordeau ,& àcelle du Chaf.

teau , qu'ils font double pourſe

couvrir du FortGuillaume, qui

les voit à revers. Ils battoient

toujours le reduitde cette Porte

du ſecours ,& le demy Baſtion

droitde Terranova , qui eſt joi-

gnant ,& audeſſousde la bran-

che droite , qui ſont dans ledit

Terra-nova, dont celuy quieſt le

plus prés de cette branche eſt

tombéavecelle.lls battent auſſi

les deux Tours quarrées qui

font au piedde labranche àgau-

che de la Porte du Bordeau. Il

paroiſtqu'ils ont deſſein de laif.
fer derriere eux le Fort Guillau-

me , & ils ſe flatent fur cepied-

là , d'eſtre plutoſt maiſtres du

Chaſteau.
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Je viensaubombardementde

Calais. Les Ennemis mouïlle-

rent leſoirdu 26. àla rade du

Port, avec cinquante Vaiſſeaux

&douze Galiotes , dont il y en

avoit à voiles.On fit grand feu

toutela nuit de part& d'autre.

Le 27.fur le midyqui eſt l'heu-

re dela haute marée , ils com-

mencerent àbombarder , ce qui

durajuſques à quatre heures a-

prés midy. Ils jetterent environ

quatrecentbombes,dontuntiers

ne creva pas , & les autres en-

dommagerent 87. maiſons , fans

rien brûler.Il n'y a euquequatre

hommes tuez & trois bleſſez , &

lechevalduCommandant,fur le-

queltomba unbombe. Il y avoit

quarante-cinq pieces de Canon

avec quatre Mortiers le longde

l'Eſtran; de maniere que ſi les

Ennemis avoient bombardé par
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l'Oueſt , ils auroient eſſuyé tout

ce feu ,& tout celuy du Fortde

bois , qui eſt deux cens toiſes par

delà le Fortdes Jettées ,un peu à

l'Ouest de ces Jettées ; c'eſt ce

qui les a obligez de bombarder

par l'Eſt , y ayant moins d'eau ;

&c'eſt pourquoy ils onteſtécon-

traints de ſe retirerquatre heures

aprés la marée. Ils auroientpû

retourner avecla marée de lanuit

ſuivante,mais ils n'en firent rien,

Ilsauroient encore pû y revenir

avec la maréedu 28. aprés mi-

dy;mais ils ne le jugerent pas à

propos,&refterent mouïllez pé

danttoute la journée du 28. par

le traversdes Jettéeshors lapor-

tée duCanon. Unede leursbom-

bes mit le feu à l'Hôpital , qui fut

auſſitoſt éteint. M. l'Intendant

ayant faitperquifition detous les

dommages cauſez par les bom-
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bes, il a trouvé que tout peut

eſtre reparé pourvingt-huitmil

le livres.

Le Pere Bouvet , Jeſuite , qui

partit en 1687. pour aller en la

Chine , eſt arrivé à Surate avec

deux Mandarins , que l'Empe

reur de laChine envoye au Roy

avec des preſens conſiderables.

Jamais lesEmpereursde laChine

n'enont envoyéà aucun Souve-

rain,&quandilsreçoivent leurs

Ambaſſadeurs , ils ne les regar-

dent que comme des Envoyez

de Princes tributaires. Je ſuis ,

Madame , voſtre , & c.

AParis, ce 31. Aoust 1695.
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APOSTILLE.

Je viensd'apprendreque nof-

tre Armée avoit commencé à

paſſer la Mehaigne ; que M. le

Ducdu Maine avoit défait en-

tierement vingtdeux Eſcadrons

desEnnemis,qu'il entenoitdix-

huit autres enfermez ; que ce

Prince avoireu un cheval tué

ſous luy en cette occafion ;&

que M. de Villequier avoit eu

lamainpercée.

1
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